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LA  MÉDECINE  PRATIQUE. 


DEFINITION  DE  LA  SCIENCE,  SON  UTILITE, 
SES  DIFFICULTÉS  ET  SON  HISTOIRE. 


complit  ses  devoirs  avec  conscience  est- 
il  digne  des  plus  grands  éloges  (4). 

3.  Ses  dijficulte's .  —  La  vie  est  courte, 


1,  Definition  de  la  science.  —  La 
science  qui  constitue  la  médecine  pra¬ 
tique  apprend  à  reconnaître  les  maladies 
de  l’espèce  humaine ,  à  les  distinguer  les 
unes  des  autres  ,  à  les  éviter.et  à  les  gué¬ 
rir  ;  elle  embrasse  donc  la  pathologie  et 
la  thérapeutique  spéciale. 

2.  Son  utilité.  — Quoique  cette  science 
ait  pour  limites  les  lois  immuables  de  la 
nature  qui  amènent  la  destruction  de  tout 
ce  qui  a  été  créé ,  elle  est  cependant  très- 
utile  à  l’espèce  humaine ,  malgré  les  dé¬ 
clamations  de  ses  détracteurs  (1),  car  elle 
en  a,  ainsi  que  l’autel  et  le  trône  ;  et  elle 
est  vraiment  digne  (2)  d’être  appelée  un 
art  divin  (3).  Aussi  le  médecin  qui  ac- 


(1)  Temple,  OEuvres  mêlées;  Utrecht 
1693,  p.  246.  J. -J.  Rousseau,  Emile,  ou 
de  l’Education,  1.  1.  Auctor  Arkesilasi, 
in  Wielaud’s  neuem  deutschen  Mer- 
cur.  1793,  8  st.,  p.  359. 

(2)  Ploucquet,  Repert.  med.  pract. 
artic.  medicinæ  encomium.  Wedekind  , 
Uber  d.  worth  der  Heilkunde.  J. -P. 
Frank,  System  einer  vollstandigen  med. 
Polizei ,  6,  b.  1,  th.  1,  absclm.  L.  Chou- 
lant’rede  über  den  Einfluss  der  medi- 
cin  auf  die  cultur  des  Menschengesch- 
lechts;  Leipz.  1823. 

(3)  «  L’homme  ne  se  rapproche  jamais 
autant  des  dieux  que  lorsqu’il  sauve  la 
vie  de  ses  semblables.  *  Ciçero;  orat. 
pro.  Q,  LigariOj  Ylt. 


(4)  «  C’est  aux  médecins  en  général 
que  l’on  doit  les  progrès  de  la  physique 
générale,  de  la  zoologie,  de  l’anatomie, 
de  la  botanique ,  de  la  chimie  et  de  la 
minéralogie  :  ce  sont  eux  qui  ont  d’a¬ 
bord  peuplé  les  académies  de  l’Europe, 
qui  ont  même  institué  plusieurs  d’entre 
elles,  ou  qui  en  ont  posé  les  premiers  fon¬ 
dements.  »  Fourcroy ,  La  Médecine  éclai¬ 
rée  par  les  sciences  physiques,  t.  1, 
p.  3.  —  Prunelle,  De  l’Influence  exercée 
par  la  médecine  sur  la  renaissance  des 
lettres;  Montpellier  1809. — On  lit  dans  les 
Études  de  la  nature,  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  :  «  J. -J.  Rousseau  me  dit  un  jour: 
Si  je  faisais  une  nouvelle  édition  de  mes 
ouvrages,  j’adoucirais  ce  que  j’ai  écrit 
sur  les  médecins.  En  tous  pays,  ce  sont 
les  hommes  le  plus  véritablement  sa¬ 
vants.  » — Cfr.R.A.  Scliiferlij  Erste  Eroff- 
nungsrede,  gehalten  bei  der  med.  chir, 
Gesellschaft  des  canton’s  Bern  1810. 
Dr.  Martin  Luther  und  Philipp  Melanchton, 
Uber  dén  Arzt  u.  Seine  Kunst.  Von  G. 
Chr.  F.  Mohnike  ;  Stralsund  1823.  Mais 
Hippocrate  a  dit  :  «  On  trouve  un  grand 
nombre  de  médecins  qui  ne  le  sont  que 
de  nom  ,  on  trouve  très-peu  de  vérita¬ 
bles  médecins.  »  (L.  de  leg.,  n.  1.) C'est 
cet  aphorisme  que  Lancisi  a  développé 
d’une  manière  si  remarquable  ;  «  Ils  ne 
veulent  pas  ,  dit-il  ,  dans  leurs  études 
s’armer  de  patience  pour  faire  des  pro¬ 
grès;  ils  se  livrent  à  l’ambition,  à  l’ava¬ 
rice  ;  ensuite  ils  ne  portent  au  lit  des  ma-,' 
lade^que  des  études  inçomplétes;  ils  si- 
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l’art  est  long  à  apprendre  (5)  ;  mais  que 
ces  mots  ne  vous  effrayent  pas  ,  ô  vous 
qui  le  commencez  !  Par  la  méthode  ,  par 
le  choix  de  ce  que  vous  devez  apprendre, 
Part  vous  deviendra  moins  long.  En  em¬ 
ployant  tout  votre  temps  à  l’étude  et  à 
l’exercice  de  cet  art ,  vous  pourrez  rendre 
votre  vie  plus  longue  qu’il  ne  faut  pour 
l’apprendre  (6).  En  général,  les  méde¬ 
cins  ,  pourvu  toutefois  qu’ils  aient  résisté 
pendant  les  dix  premières  années,  par¬ 
viennent  à  un  âge  très-avancé  (7),  ce  dont 
on  peut  se  convaincre  par  la  lecture  de 
leur  biographie,  qu’il  faut  connaître  (8). 


roulent  la  science,  qui  devient  le  plus 
pernicieux  des  arts  lorsqu’elle  n’est  pas 
étudiée  ef  appliquée  convenablement  (De 
recta  medicorum  sfudioruni  ralione  ins- 
tituenda;  Dissertatio  V,  0pp.  varia,  t.  2.) 

(5)  Hippocrates,  Aplior.,  lib.  1,  n.  1. 
—  En  autre  médecin  disait  :  «  La  vie  est 
courte  ,  les  livres  nombreux  ,  l’argent 
rare  ,  et  le  temps  nous  manque.  » 

(6)  J. -P.  Frank,  Oratio  academica  de 
vit'a  brevi,  arte  vero  longa  Hippocratis. 
V.  opuscula  poslhuma  ;  Vindob  1824, 
p.  15. 

(7)  Baier,  Diss.  de  longævitate  medi¬ 
corum  ;  Altorf  1705. 

(8)  On  en  trouve  des  exemples  dans  les 
diverses  biographies  des  médecins  qui 
ont  été  écrites  par  :  Abu  Oselbach ,  Yies 
des  médecins  célèbres.  JXeîsk  et  Fabre, 
Opuscula  medica  ,  édit.  Gvuner  ;  IIala3 
1770.  Symphorian  Campège ,  De  Claris 
med.  script,  veter.  et  recentior.  ;  Lugd. 
1551.  Otho-Brunfels,  Catalogus  illusirium 
medicorum  ;  Argent .  1550.  Rcmacl.  Fuchs, 
Illustrium  medicorum  qui  superiori  se- 
culo  floruer.  ac  scripsere,  vitæ;  Paris 
1741.  Jo.  Sayjibucus,  Icônes  veterum  ali¬ 
quot  et  l’ecentior.  medicor.  et  philologor. 
cum  elogiis  ,  etc.;  Leyd.  1605.  Paschal 
Gall,  Bibliotheca  medica,  s.  Catalogus 
illorum  qui  ex  professe  artem  medicam 
scriptis  illustrarunt  ;  Bas*il.  1590.  Petr. 
Castellani  ,  Yitæ  illustr.  medicorum  ; 
Antwerp.  1018.  Henn'mg  Witten,  Memo¬ 
rise  medicor.  nostri  ævi  Claris's.  ;  Francof. 
1676.  P.  R.  Redlich,  Elogium  et  coeme- 
lerium  medicor. ;  Prag.  1088.  J.H.Fuer- 
stenau.  De  Fatis  medicor.  oratio;  Rinteln 
1720.  Ch.  W.  Kestner,  Med.  Gelehrten- 
Lexicon;  J  en.  1740.  F.  Rorner ,  Naclirich- 
tenvon  jetzt  lebeden  Aerzfen;  Wolfenb. 
1749.  Compl.a  E.  G.  Raldinger;  ib.l775. 
J.  A.  Hazan,  Notice  des  hommes  les  plus 
célèbres  de  la  faculté  de  médecine  en 
l’université  de  Paris,  1750.  G.  Sandifort, 
Disseit.  de  viris  de  re  medica  optime 

ïuercuUhvis ;  E.  17p7»  G,  MatthiW}  Cous- 


4.  Histoire  de  la  science.  —  Mais 
avant  d’arriver  à  l’étude  des  éléments  de 
la  médecine  pratique ,  il  est  bon  de  tra¬ 
cer  l’histoire  des  principaux  changements 
que  cetarta  subis ,  et  de  parler  sommai¬ 
rement  des  auteurs  dont  nous  citerons 
souvent  les  travaux  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  (9).  Quant  à  une  étude  plus  ap¬ 
profondie  de  l’histoire  de  la  médecine  , 
elle  ne  doit  être  faite  qu’après  que  l’on 
a  terminé  le  cours  complet  de  ses  études. 
Alors  on  doit  lire  les  auteurs  suivants , 
sans  parler  toutefois  des  auteurs  plus  an- 


pect.  hist,  medic,  chronologicus;  Goett. 
1761.  E.  G.  Raldinger,  Biographien  jetzt 
lebender  Aerzte  u.  naturf.  in  und  ausser 
Deutschl.;  Jen.  1768.  /.  K.  W.  Mohsen , 
Beschreibung  einer  Berlin ,  medaillen-' 
samml.,  die  vorzüglich  aus  Gedachtniss- 
münzen  berühmler  Aerzte  besteht ,  Mit. 
Kupfern.,  1,  1h.  ;  Leipz.  1771,  2,  th.; 
Berlin  1780.  Ejusd.  Verzeichniss  einer 
samml ,  von  Bildnissen  grossfentheils  be- 
rühmter  Aerzte;  Berlin  1771.  Fan  Eikeyi, 
Gedachtnissblatter ,  enthalt.  Nachricfilen 
von  leben  und charakter  verdienter  Aerzte 
u.  Naturf.;  Leipzig  1796.  Acrel,  Tal  om  la- 
kare  velenskapers  grundlaggning  och  til- 
vaxt  vid  Ricketsalsla  Larosate  i  Upsala; 
Slockh.  1796.  Hutchinson,  Biographia  me¬ 
dic.  or  Historic,  and  critical  memoirs 
of  the  lives  and  writings  of  the  most 
eminent  medical  characters;  Loud.  1799, 
2  vol.  /.  K.  Ellwert,  Nachricht  von  dem 
leben  und  den  scliriften  jetzt  lebender 
Aerzte  ;  Hildesh.  1799.  J.  R.  Geisser , 
Præs.  Schultes,  Diss.  de  Helvetorum  in 
medicina  meritis  ab  inventa  typographia 
ad  finem  seculi  decimi  oefavi  ;  Landsh. 
1816.  Fesspremy ,  Succincta  medicorum 
Hungariæ  et  Transylvaniæ  biographia  , 
4  centuriæ  ;  Pest.  1774.  /.  S.  Peterka  , 
Memoria  virorum  eruditorum  de  re  me¬ 
dica  optime  meritorum  ;  Pest.  1810. 
Rranibilla,  Geschichteder  von d. beruhm- 
testen  mannern  italiens  gemachten  Ent- 
deckungen  in  der  medicin;  \Yien.  1789. 
4.  Abbildungen  beriihmter  u.  besonders 
um  d.  Arzneyk.  Verdient.  Gelehrt  ; 
Augsb.  1805.  Diet,  des  sciences  médi¬ 
cales,  troisième  partie ,  Biographie;  Pa¬ 
ris  1820.  Choulant,  1.  c.,  p.  49,  Sveriges 
lakarc-historia.  Utgifen  af  J.  F.  Saklée, 
1.  V.  1822, 2,  V.  1825. 

(9)  «  Ignorer  ce  qui  s’est  passé  avant 
nous  ,  c’est  rester  toujours  enfant.  A  quoi 
sert  en  effet  l’âge  del’liomme,  si  le  sou¬ 
venir  des  choses  dont  il  a  été  témoin  reste 
isolé  de  celui  des  choses  qui  se  sont  pas¬ 
sées  chez  ses  prédéQCS^eur^,  (  Gic.  ia  Orat» 
çap.  54. } 


DE  LA  MEDECINË  PRATIQUÉ.'  SI 


ciens  ou  d’un  mérite  secondaire  (tO)  : 


(10)  G.  Gratarolus,  De  Laudibus  medi- 
cinæ,  cjus  origine,  progressii,  etc.;  Ar¬ 
gent.  1503.  8.  Gunter  Andernacemis ,  De 
Yeteri  et  nova  raed.;  Basil.  1571.  fol. 
/.  Bozerus,  Carmen  de  origine  et  pro¬ 
gressa  arlis  mcdicæ  ;  Yiteb.  1577.  /. 
Ueurnîus ,  Oratio  do  mcdicinæ  origine; 
Lugd.  Bat.  1589.  4.  Jessenîus  a  Jessen  , 
Progr.  de  origine  et  progressa  medicinæ; 
Yiteb.  IGOO.  8.  M.  Boring  ,  De  Medicina 
etmedicis;  Giessæ  IGll.  8.  J.  Neander , 
Medicinæ,  artis  antiquissimæ  et  nobilis- 
simæ,  nafalilia;  Brem.  1G25.  J.  B.  Vanllel- 
mont,  Ortas  medicinæ  ;  Arnstel.  1G48.  4. 
G.  Moùius,  De  IBedicinæ  natalitiis;  Jen. 
1G51.  B.  Moser,  Qaadriga  medicinæ 
triumphanlis  ;  Colon.  1G45.  12.  /.  Main- 
ivaring ,  The  rise  and  progress  of  physic 
liistorically-illaslrated  ;  Load.  1GG8.  8. 
Leonardo  da  Capoa ,  Otto  ragionamenti , 
no’  qaali  narransi  l’origine  e’l  progresse 
della  medicina  ;  Napoli  1G8J.  Lange, 
llistoria  medica  in  ejasdem  opp.  onin. 
edit.  Rivini  ;  fol.  1704.  J.  H.  Schulze, 
llistoria  medicinæ  a  rerain  initio  ad  an¬ 
num  arbis  DXXXY,  deducta  ;  Lips.  1728. 
4.;  continuée  sous  le  titre:  Compendium 
liistoriæ  medicinæ  ad  excessum  ïladriani 
Augusti  ;  liai.  1742.8.  /.  Bernier,  His¬ 
toire  chronologique  de  la  médecine  et 
des  médecins;  Paris  1G95.  4.  A.  Ziegra  , 
Progr.  de  medicinæ  origine  et  progressa; 
Torgav.  1G93.  J.  P.  Burggrav,  Lil)itina 
ovans  fatis  Ilygieæ  ;  Francof.  1701.  B.  AL- 
binus ,  Oratio  de  ortu  et  progressa  medi¬ 
cinæ,  Lugd.  Bat.  1702.  G.  A.  Zahn,  De 
ortu,  progressa  et  dignitate  medicinæ; 
Yesal.  1708.  12.  J.  Spinke ,  London’s 
medical  informer,  etc.;  Lond.  1710.  J. 
G.  Burchnsen  ,  Hist,  medicinæ  ;  Amst. 
1710.  8.  M.  Alberti,  Progr.  de  fatis  tiieo- 
riæ  medicæ;  liai.  1711.  /.  G.  Ast,  Suc- 
cincta  medicorum  medicœve  bistoriœ 
delineatio;  Lips.  1715.  4.  G.  L.  Goldner, 
De  Med.  origine;  Géra  1721.  4.  L.  H. 
Bung,  De  Fatis  et  mutationibus  quibus 
obnoxia  fuit  ars  medica;  Brcm.  171G.  4. 
A.  O.  Golicke ,  llistoria  medicinæ  uni¬ 
versalis;  Francof.  ad.  Yiadr.  1717-1720.8. 
A.  Pater,  De  Incrementis  artis  medicæ; 
Yiteb.  1718.  4.  G.  Stolle ,  Anleitung  zur 
historié  der  nied.  ,  Gelabrtheit  ;  <fen. 
1731.  4.  Ch.  Kestner ,  Kurzer  Begriff  der 
Instorie  der  medic.;  Halle.  1743.  P.  G. 
Fabricius ,  Sciagraphia  Iiist.  physico-me- 
dicæ;  Wetzl.  James ,  Discorso  isto- 
rico  sopra  la  medicina  ;  Yenez.  1752.  8, 
(vers,  angl.)  F  Borner,  Progr.  de  vera 
medicinæ  origine;  Yiteb.  1754.  4.  W. 
Hillary,  Inquiry  into  the  means  of  im» 


Le  Clerc  (11),  Freind  (12),  Ch.-G.  Gru¬ 
tier  (13),  At.  Haller  (14),  Eloy  (IS), 

E.  Ilcbcinsireit  (16),  JV.  Black  (17), 
Blumenhach  (18) ,  A.-F.  Jlecker  (19) , 


proving  medical  knowledge  ;  Lond.  17G1 , 
G.  Matthiœ ,  Conspectus  liistoriæ  medico- 
rum  clironologicus  ;  Goetting  17G2.  8. 
N.  Jadelot,  De  fatis  medicinæ;  Pont-à- 
Mousson  17GG,  8.  F.  R.  Carrère,  Bibliotb. 
littéraire  liist.  ;  Paris  177G ,  4.  G.  B. 
Schmiedlein ,  Primæ  lin.  bist.  med.  uni¬ 
vers.;  Lips.  1777.  /.  G.  Lettsom  ,  History 
of  the  origine  of  mcdecine;  Lond.  1779, 
4.  II.  F.  Delius,  Synopsis  introduction,  iii 
med.  universam  ejusq.  bist.  litterar.;  Er¬ 
lang.  1779.  Wittwer ,  Archiv.  f  die  Ge- 
scbichteder  Arzneywissenscliaft.;  Nurnb. 
1790.  S.  Th.  de  Meza,  Tentam.  bist.  mod.; 
Hafn.  1795.  R.  Walker,  Memoirs  of.  me¬ 
dic.  ;  Lond.  1799.  Ch.  F.  Eisner,  Oratio 
de  medicinæ  per  hoc  seculum  fatis  in 
opp.  acad.;  Regiom.  1800.  Pan  Alsen, 
Diss.  relatio  brevis  præcipuarum  medi¬ 
cinæ  renovationum  seculi  decimi  octavi.; 
Duisb.  1801.  E.  Tourtelle ,  Histoire  phi- 
losopliique  de  la  médecine;  Paris  1804. 
G.  Windischmann ,  Yersucb  übér  den  Gang 
der  Bildung  in  der  beilenden  Kunst. 
Frankf.  a.  M.  1809.  Be  Mercy,  Considé¬ 
rations  sur  la  naissance  des  sectes  dans 
les  divers  âges  de  la  médecine  ;  Paris 
181G. 

(11)  Histoire  de  la  méd.,  où  l’on  voit 
l’origine  et  les  progrès  de  cet  art  ;  Ge- 
nèv.  1G9G.  12.  Amst.  1723.  4.  La  Haye 
1729.  4. 

(12)  Hist,  de  la  méd.  depuis  Galien 
jusqu’au  commencement  du  16^  siècle; 
trad,  par  Et.  Goulet;  Leyd.  1727.  4. 

(13)  Morborum  antiquifates ;  Yratisl. 
1774.  Et  Nosologia  bisfo'rica  ex  monu- 
mentis  medii  ævi  ;  Jen.  1794.  Ejusdem 
almanach  F.  Aerzte  u.  ;  Nicbtarzte, 
1782-1797. 

(14)  A.  Haller,  Bibliotheca  medico- 
practica,  t.  1-4.  4.  Bern.  177G-1788. 

(15)  N.  F.  J.  Eloy,  Dictionnaire  histo¬ 
rique  de  la  méd.  ancienne  et  moderne, 
t.  1-4;  Mons.  1778.  4. 

(IG)  Palæologia  therapiæ  ;  Hal.  1779, 

(17)  An  historical  sketch  of  medic» 
and  surgery;  Lond.  1782. 

(18)  Blumenbach ,  llistoria  medicinsc 
litteraria;  Goett.  1787.  8. 

(19)  Praxeos  medicinæ  omnis  ævi  fata 
tabulis  exposait;  Erf.  1790.  4;  el  Allgem, 
Gescbichte  der  natur  u.  Arzneykunde; 
Leipz.  1793.  Ejusdem  ,  Die  Heilkunde 
auf.  iliiæm  wege  zur  Gewissheit;  oder 
die  theorien,  système  u.  heilmethodeii 
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Ackermann  (20) ,  Metzger  (21) , 


/i.  Sprengel  (22),  R.  Scuderi  (23),  /.-G-. 
Cabanis  (24),  Knehel  (25),  F.-L.  Au¬ 
gustin  (2G),  P.-A O.  Mahon  (21),  K.- A. 
Kortum  (28),J.-Ch.  Nicolai  [20), K. -Fr. 
Luiheritz  (30),  Richter (0\),  L.-C.Chou- 
lant  (32)  et  J.  Hecker  (33). 


der  Aerzte  seit  Hippocrates  bisauf  unsere 
Zeiten  ;  Erfurt  1802.  Edilio  4  ;  Erfurt 
1819. 

(20)  Inslitutiones  bist^riæ  medicinæ; 
Norimb.  1792.  8. 

(21)  Skizze  einer  pragrnatisclien  lite- 
rargeschicbte  der  medizin  ;  Konigsberg 
1792.  8.  Et  Zusatze  und  verbesscruugen 
skizze  einer  pragm.  literarg.  ;  Konigsb. 
1796. 

(22)  Kurt  Sprengel,  Yersucb  einer  prag- 
matiscben  Gescbicble  der  Ileilkunde; 
Halle  1792,  etc.,  th.  1-5  ,  8.  Neue  Aufl. 
1821-1823.  Beytrag  zur  Gescbicbte  der 
Heilk  1794. 

(23)  Introduzione  alla  storia  della 
medicina  antica  e  moderna  ;  Napoli  1794. 
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(24)  Coup-d’œil  sur  les  révolutions  et 
sur  la  réforme  de  la  médecine  ;  Paris 
an  XII. 

(25)  Vcrsucli  einer  cbronologiscben 
uebersiclit  der  liferaturgescbiclite  der 
Arzneywiss;  Breslau  1799. 

(26)  Yollstandige  uebersiclit  der  ges- 
cbichte  der  medicin  in  tabellarisclicr 
form.;  Berlin  1801.  Zweite  durebaus  ver- 
besserte  u.  verm.  Ausgabe;  Berlin  1825. 

(27)  Histoire  de  la  médecine  clinique; 
Paris  1804. 

(28)  Skizze  einer  zeit  u.  Literarges- 
cbichte  der  Arzneykunst  von  ilirem  ur- 
sprungebis  anfang  des  neunzehnten  Jabr- 
hunderls.;  Unna  1807. 

(29)  Has  merkwurdigste  ans  der  Ge¬ 
scbicbte  der  medicin;  Rudolst.  1808. 

(30)  Die  système  der  Aerzte  von  Hip¬ 
pocrates  bis  auf  Brown.,  th.  1  u.  2; 
Dresden  1810-11  (séparément).  Hippo¬ 
crates  Asclepiades  u.  Celsus,  système  der 
medic.  ;  Dresd.  1810.  Aretæus  ,  Alex. 
Tralles  u.  Cæl.  Aurelianus,  Système  der 
med.  ;  Dresd.  1811.  Neue,  wohlfeile  ; 
Aufl.  1818. 

(31)  Gescbîclîte  der  medicin  in  Puiss- 
land;  Moscau  1813.  bis  1815,  th.  1-3. 

(32)  Tafeln  zur  geschichte  der  medi¬ 
cin ,  nach  d.  ordnung  ihrer  doclrinen  ; 
Leipz.  1822. 

(33)  Geschichte  d.  Heilk.  ,  iiaçh  d. 
Quelleu  bearb.;  Bcrl,  1822. 


§n. 

ORIGINE  DE  LA  MEDECINE.  MEDECINE  DE 

l/ÉGYPTE  ET  DE  LA  GREGE.  HIPPOCRATE. 

DOGMATIQUES.  EMPIRIQUES.  ASCLEPIADE. 

1 .  Origine  de  la  médecine.  —  Il  n’est 
pas  douteux  que  la  première  connaissance 
des  remèdes  ne  soit  due  au  hasard,  à  l’expé¬ 
rience  ,  peut-être  meme  à  l’instinct  plutôt 
qu’au  raisonnement.  Aussi ,  la  partie  de 
la  médecine  qui  a  trait  à  la  pratique  et 
surtout  à  la  diététique  (l)  est-elle  plus 
ancienne  que  la  théorie  ? 

2.  Médecine  des  E gyptiens  et  des 
Grecs. — Les  Egyptiens  (2)  paraissent 
avoir  cultivé  la  médecine  comme  un  art, 
environ  deux  mille  ans  avant  l’ère  chré¬ 
tienne.  Plus  tard,  elle  fut  introduite  dans 
la  Grèce  (3).  Dans  ces  deux  pays,  ce 


(1)  «  Egli  è  certo  che  la  dietetica  dev’ 
essere  stata  la  prima  parle  della  medi¬ 
cina  di  cui  si  sia  fatto  uso  ;  poichè  l’os- 
servazione  dei  cibi  e  delle  bevande  no¬ 
cive  O  giovevoli  ha  dovuto  essere  quo- 
tidiana:  e  senza  questa  osservazione,  gli 
uomini  sarebbero  caduli  in  malaltie  che 
gli  avrebbero  distruUi  infallibilmentc.  » 

(  Delia  origine  delle  legi  ,  delT  arli  e 
delle  scienze,  e  dei  loro  progressi  presse 
gli  anfichi  popoli  ;  Lucca  1761,  t.  1, 
p.  153.  ) 

(2)  A.  Caiinet ,  De  mcdicis  et  re  me- 
dica  Hebræorum  ;  Paris  1714.  M.  Al- 
ùerti,  De  medicinæ  apud  veteres  Hebræos 
et  Ægyplios  condifione;  liai.  1742.  Fr. 
Borner,  De  sfatu  medicinæ  apud  veteres 
Hebræos  ;  Yileb.  1755.  Ejusdem  antiqui- 
tales  medicinæ  Ægypfiorum  1756.  De  Al- 
berlitz.  An  etiam  gens  hebra^a  olim  me- 
dicinam  de  induslria  coluerit  ac  promo- 
veril?  Yindob.  1765.  J.  S.  Lhidiger,  De 
Hebræorum  veterum  arte  medica  ;  Yileb 
1774.  J.  A.  Lautenschlagci'  y  De  medicis 
veterum  Hebræorum  eorumque  methodo 
sanandi  morbos;  Schleiz.1786.it/.  Levin, 
Diss.  analecta  historica  ad  medicinam 
Hebræorum;  Hal.  1798.  D.  Carcassonne, 
Essai  historique  sur  la  médecine  des 
Hébreux  anciens  et  modernes  ;  Paris 
1816. 

(3)  P.  Gerike,  Diss.  de  scholis  et  insli- 
tulis  medicis  in  Græcia  et  Egypte  ; 
Helmst.  1748.  J.  N.  Weiss,  De  re  medica 
veterum  Grœcorum;  Altorf.  1746.  J.  A. 
Wolilfahrt,  Biographien  gricch.  Aerzte  ; 
Hal.  1770.  G.  G.  Kühn,  Programmata 
de  medicis  nonnullis  græcis  in  Gælii  Au- 
reliani  de  acutis  morbis,  1.  1 ,  c.  12, 
17,  occurenlibus  ;  Lips,  1820. 


DE  LA  MEDECINE  PRATIOüE.  23 


furent  d’abord  les  prêtres  qui  exercèrent 
cet  art.  Alors  les  guerriers  les  plus  fa¬ 
meux, les  rois  eux-mêmes  ne  le  regardaient 
pas  comme  au-dessous  d’eux  (4);  aussi 
des  temples  leur  furent-ils  élevés  (5)  en 
signe  de  reconnaissance.  Des  mains  des 
prêtres  ,  la  médecine  passa  peu  à  peu 
dans  celles  des  philosophes,  ou  plutôt  des 
sophistes,  qui  la  joignirent  à  la  gymnasti¬ 
que  et  l’entachèrent  de  sophismes,  de 
rêveries  et  d’idées  mystiques  (G). 


(4)  J.  G.  Heyne,  De  medicis  lieroibus 
et  lieroibus  medicis;  Yileb.  1755. 

(5)  J.  T.  Mayer,  De  valetudiiiis  cliis 
deabusque  ;  Lips.  1670.  Eberli.  Rucl.  Roth, 
Diss.  de  Osiride  ,  Jside  ,  Iloro  ac  Ty- 
plione  ,  Diis  olim  Egypbis;  Jeu.  1671. 
Herm.  Conrinyn,  De  bermetica  medicina, 
lib.  II,  ed.  2;  Ilelmst.  1669,  A.  01.  Ror- 
nc/u‘i,  lïermelis  Ægypliorum  et  chemico- 
rum  sapienlia  ab  Ilerm.Conringii  aniniad- 
versionibus  vindicata  ;  llafn.  1674.  G.  F. 
Hiindertmark,  Exercit.  de  principib.  Diis 
artis  medicæ  tutelaribus  apud  veteres  et 
Romanos;  Lips.  1735,  F,  Meyer,  De  va- 
letudinis  Diis  Deabusque  veter.  gentium 
medicis;  Lubec.  1736.  J.  G.  Schlager,  de 
Diis  hominum  servatoribus  ;  Ilelmst. 
1737.  P.  F.  Gorman,  De  Diis  medicis  ad 
Ovid.  Metam.  ;  Misen.  1740.  J.  D.  Major, 
Serapis  radiatus  deus  ægyplius  ;  Kilon. 
1685.  /.  A.  Sebitz ,  Diss.  de  Æsculapio 
inventore  medicinæ  ;  Argent.  1669.  J. 
Leonicenus ,  Metamorphosis  Æsculapii  et 
Apollinis  Dancrealici  ;  Leyd.  1673.  J.  G. 
Schwarz,  Disp,  de  Æsculapio  et  Ilygieia; 
Altorf  1742.  J.  G.  Messerschmid,  yÈscula- 
piiisSoter;  Haï.  1752.  F.  G.  L.  Sickler,  Die 
liieroglyphen  in  dem  myihus  des  Æscu- 
laps;  Meining.  1819.  F.  G.  Geucke,  Diss.  de 
templis  Æsculapii;  Lips.  1790.  /.  G.  Gnenz 
et/.  F.  G.  Richter, T>iss.  de  dadouchiais  in 
sacris  Æsculapii  ;  Lips.  1737.  Vide  Acker~ 
manu,  Opusc.  ad  med.  hist.  pert.  G.  Cn- 
per,  llarpocrales  ;  Amst.  1676.  /.  Gro- 
nov..  De  icuncula  smeliana,  quam  Ilar- 
pocratemindigilarunl;  Leyd.  l693.G/anc/e 
Rose,  Sur  le  culte  que  les  anciens  ont 
rendu  à  la  déesse  Santé;  Paris  1705. 
G.  Musgrave ,  Diss.  de  Dea  S;\lute  ;  Oxon. 
1716.  A.  Q.  Rivinus,  de  Chirone  centaure, 
a  patria  Thessalo  ;  Lips.  1694.  II.  Co¬ 
ring,  De  incubatione  in  fanis  deorum 
medicinæ  causa  olim  facta;  Ilelmst.  1659. 
A.  Rrendel ,  Péri  tên  Egkoiniêsm;  Yiteb. 
1701.  Chaulant,  1.  c.  p.  50. 

(6)  «  Les  premiers  pliilosophes  firent 
bien  du  mal  à  la  médecine.  Ils  l’arra¬ 
chèrent  à  l’ignorance  sans  méthode,  mais 
ils  la  précipitèrent  dans  plusieurs  hypo¬ 
thèses  hasardées.  Ils  la  firent  passer  de 


3.  Hippocrate.  — >  Mais  la  médecine 
fut  arrachée  des  mains  des  sophistes  vers 
l’an  CDLVI  avant  l’ère  chrétienne ,  époque 
à  laquelle  les  arts  et  les  sciences  brillaient 
du  plus  vif  éclat  dans  la  Grèce  ,  par  un 
homme  d’un  puissant  génie,  par  Hippo¬ 
crate  ,  né  dans  l’île  de  Gos  ,  et  descen¬ 
dant  de  la  famille  des  Asclépiades.  C’est 
avec  raison  qii’Hippocrate  est  regardé 
■  comme  le  fondateur  de  la  médecine.  Mais 
pour  porter  un  jugement  sain  sur  la  doc¬ 
trine  du  divin  vieillard ,  il  faut  distinguer 
ses  "Véritables  ouvrages  (7)  de  ceux  qui 
lui  sont  faussement  attribués.  Du  reste  , 
on  peut  les  reconnaître  à  des  caractères 
tout-à-fait  particuliers ,  et  qu’il  est  facile 
de  saisir  (8).  Hippocrate  est  surtout  re- 


l'empirisme  aveugle  au  dogmatisme  im¬ 
prudent.  «  Cabanis,  1.  c.,  p.  71.  Kühn, 
De  philosophis  ante  Ilippocratem  medi¬ 
cinæ  cultoribus;  Lips.  1781.  4. 

(7)  Opera  omnia  Græc.  ed.  princ. ;  Te¬ 
net.  (Aid.)  1526,  f.  Ed.  Janus  Corna- 
rus;  Basil.  (Froben)  1538,  f.  grec,  et 
latin.  Ed.  Hieron Mercnrialis,\enet.(3unl.) 
1588,  f.  Ed-.  Anut.  Foes.;  Francf.  1595, 
f.  ibid.,  1621;  f.,  ibid.,  1624;  f.  ibid., 
1645 ,  f.  Genève  1657  ,  f.  Ed.  Antonid. 
Van  der  Linden,  Lugd.  Balav.  1665.  (Te¬ 
net.  1757.4.  sine  text,  græc.)  Ed.  Renat. 
Chartier  (una  cum  Galeno),  Lut.  Pa¬ 
ris  1639,  1679,  f.  Ed.  Stephan.  Mack. 
Tienn.Auslr.1743, 1749,  f.  (incomplet)  — 
Traductions  latines.  Fabius  Calvus ,  Rome 
1325;  f.  ibid.,  1549;  f.  ibid.,  1610; 
f.,  ibid.,  1619;  f.  Basil.  1526,  f.  Janus 
Cornarus  (1500,  1558)  ;  Tenet.  1545.  8; 
Basil.  1546,  f.  ibid.  15,53,  f .  ,  Lut.  Pa¬ 
ris  1546, 8;  Lugd.  1553,  8;  ibid.,  1562, 
8;  ibid.  ,  1564,  f.  et  8.  ibid.  ,  1582,  8. 
Ed.  Jo.  Culmann,  vers.  Cornar.  ;  Basil. 
1558,  f.  Ed.  Ja.  Marinelli ,  vers.  Corn.; 
Tenet.  1575,  f.  ibid.,  1619,  f.  Tincent. 
1610,  f.  (?)  Anut.  Foes;  Francf.  1596,  8. 
Ed.  J.  Rapt.  Pactonus ,  vers.  Cornar.  c. 
indice  Math.  Pini  ;  Tenet.  1737.  Ed.  A, 
Haller;  Lausanne  1769,  8  ;  ibid.  1784,  8. 
Ed.  J.  Fr.  Pierer ,  vers.  Foesii;  Allen- 
bourg  1806,  8. —  Traductions  allemandes. 
Ch.  G.  Grimer,  Bibliolhek  der  Alten, 
Aerzte  ;  Leipz.  1780.8./.  F.  C.  Grimm.; 
Altenb.  1781-1792 ,  f.  8  (incomplet). — 
Traductions  françaises;  Lyon  1555,  8. 
Claude  Tardy;  Paris  1667  ,  4.  Andr.  Ra¬ 
cier;  Paris  1697  ,  8. 

(8)  Hier.  Merciirialis ,  Censura,  et  dispc« 
sit.  oper.  Ilippocrat.;  Tenet.  1383,  4, 
L.  Lemos ,  Judicium  operum  magni  Ilip¬ 
pocrat.,  lib.  unus  ;  Salamant.  1588 ,  f. 
Ch,  G.  Grimer,  Censura libr.  Hippocrati- 
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•marquable  par  la  description  exacte  des 
phénomènes  morbides.  Il  a  recherché 
aussi  avec  le  plus  grand  soin  les  causes 
prédisjrosantes  et  détenniaantes  des  ma¬ 
ladies  ,  surtout  celles  qui  semblent  naître 
des  localités  ,  de  l’élat  de  l’atinosjdière 
et  des  qualités  des  eaux.  A  peine  osa-t  il 
déterminer  les  causes  prochaines  des  ma¬ 
ladies  ,  comme  étant  la  plupart  du  tenrps 
trop  profondément  cachées  pour  que  l’œil  ‘ 
humain  puisse  les  découvrir.  Mais  aussi 
avec  quel  soin  ne  décrivit-il  pas  les  signes 
sur  lesquels  repose  le  pronostic  bon  ou 
mauvais  des  maladies;  avec  quelle  can¬ 
deur  ne  lit-il  pas  connaître  l’issue  des 
maladies  qu’il  eut  à  soigner,  quelle  qu'en 
ait  été  la  terminaison.  Dans  le  traitement 
des  maladies,  il  marchait  avec  précau¬ 
tion  et  prudence  ,  insistant  beaucoup  sur 
le  régime  des  malades,  ne  les  accablant 
jamais  d  une  polypharmacie  fatigante  , 
tenqiorisant  quelquefois,  ])cut-être  plus 
qu’il  n’aurait  du  le  faire ,  sans  cependant 
rejeter  entièrement  les  remèdes  actifs. 
Cet  homme  d’un  si  grand  génie  mourut 
l’an  cccLXvi  avant  l’ère  chrétienne  (9). 

4.  Dogmatiques.  — Après  la  mort 
d’Hippocrate,  les  sophistes  relevèrent  la 
tète,  mais  avec  plus  de  retenue.  Quoi- 
qu’en  effet  l’école  dogmatique ,  s’ap¬ 
puyant  sur  la  philosophie  de  Platon  et 
des  stoïciens ,  ait  vanté  les  principes 
d’Hippocrate,  elle  s’en  écarta  cependant 
entièrement.  Et  mênie  dans  cette  école 
si  célèbre  d’Alexandrie ,  la  médecine 
était  encore  souillée  par  la  dialectique 
des  péripatéticiens. 

6.  Empiriques. — Maisla  secte  des  em¬ 
piriques,  dont  il  ne  faut  pas  tout  rejeter 
(10},  et  qui  était  f!oris>ante  à  Rome  entre 
les  années  ccl  et  cclxx  avant  l’ère  chré¬ 
tienne,  fit  sortir  la  médecine  d’une  voie 
aussi  mauvaise  et  la  ramena  dans  les  li¬ 
mites  de  l’expérience.  Mais  les  discus¬ 
sions  continuelles  entre  les  empiriques  et 


corum  ;  Vralisl.  1772.  JT.  IJ.  Fischer ^  Diss, 
de  Hippocrate  ,  ejus  scripîis  corunique 
odilionibus;  Coburg.  177'7.  C.  Sprençjcl, 
Apologie  d’IIippocrale  ;  Leipz.  1789- 
1792,  "8. 

(9)  Math.  Garbicins,  De  vila,  moribus, 
docirina  et  professione  Hippocratis;  Tu¬ 
bing.  1564. 

(10)  G.  G.  Richter,  De  veferum  empiri- 
corum  ingenuitate  ;  Goetf.  1741,4.  M.  A. 
Kaiser,  De  niedicinæ  empiricæ  veleris  at- 
que  hodiernæ  diversifate ;  llelmst.  1741. 
C.  J.  Schulze,  Diss.  de  veteris  empiricæ 
bcholæ  diguitate;  liai,  1800. 


les  dogmatiques  ,  s’opposèrent  non  seu¬ 
lement  aux  progrès  de  l’art,  mais  lui  en¬ 
levèrent  encore  toute  sa  dignité, 

6.  Asciepiade — .La  médecine  fut  re¬ 
levée  de  rabaissement  où  elle  était  tom¬ 
bée  par  Asciepiade ,  qui  exerçait  avec 
éclat  la  médecine  à  Rome  (IJ),'  dans  le 
Itreraier  siècle  avant  l’ère  chrétienne. 
Prenant  un  juste-milieu  entre  la  doctrine 
des  dogmatiques  et  celle  des  empiriques, 
et  guidé  par  la  philosophie  d’Epicure  , 
Asciépiade  fut  le  fondateur  d’une  nou¬ 
velle  doctrine  médicale. 

§III. 

METHODIQUES.  - PNEUMATIQUES. -  ECLEC¬ 
TIQUES.  -  TIIÉOSOPHES.  -  ÉCOLE  d’a- 

LEXANÜRIE. —  SIÈCLES  DE  BARBARIE. 

1 .  Méthodiques. — La  doctrine  d’ Ascié¬ 
piade  lut  d’un  grand  secours  à  The'misnn 
pour  louder  le  système  de  la  médecine 
méthodique,  (i),  qui  consiste  à  expliquer 
l’origine  des  maladies  par  le  resserrement 
oii-le  relâchement,  ou  par  un  état  mixte 
des  solides  du  corps  humain.  Les  soutiens 
de  ce  système  remarquable  sont  Cœlius 
Aureiianus  (2),  et,  jusqu’à  un  certain 
point ,  Cornelius  Celse  (3  ). 


(11)  Asclepiadis  Bilhyni  fragmenta  cu- 
ravit  Gumpert  ;  Yinar.  1794,  8.  Bias.  Ca^ 
riophili,Dls.  de  icône  Asclepiadis, in  ejusd. 
diss.  miscellaneis;  Rom.  1718,4,  p.351, 
sqq.  Ant  Cocchi,  Discorso  primo  sopra  As¬ 
ciepiade;  Flor.  1758,  4;  La  medicina 
d’Asciepiade  raccolla,  di  Bianchini  ;  Ye- 
net.l7G9,  8.  Bnrdach,  D  iss.  sisleps  scrip- 
lorum  de  Asciepiade  recensionem;  Lips. 
1800.  Asclepiades  und  JoIju  Brown,  eine 
parallèle  von  Bnrdach;  Leipz,  1800. 

(1) Salniacii  exercit.  Plia.  inSolinum, 
t.  2,  p.  159.  Prosp.  Alpini,  De  method, 
medic;  Yenet.  IGII,  4.  P.  G.  V/erlof,  De 
medic,  method,  sect.;  ïïelmsf.  1725. 
Ackermann  Beytrage  zur  Geschichîe  der 
secte  der  empiriker  in  Witliver’s  Archiv. 
1  th.  p.  56. 

(2)  Acutarum  passionum,  lib.  III,  ed. 
princepseura  Guinth.  Andernacensis  ;  Pa¬ 
ris  1553,  8.  Tardarum  passionum,  lib.  V, 
ed.  princeps  cumOribasii  scriptis;  Basil. 
1529,  fol.  conjunct,  à  Jo.  Cour.  Amrnon; 
Amstel.1709,  1722,  4.  Item  in  collection. 
Aldin.  Haller  et  Stephan.  C.  G.  Kiihn ,  De 
medicis  nonnullis  in  Cœlii  Aureliani  de 
acutis  morbis,  I,  occurrentibus  ;  Lips. 
1820.  Ejusd.  in  Cœl.  Aurel ianum  nolæ 
Dan.  Gnil.  Trilleri  mss.  communicantur, 
Prog.  1-IX  ;  Lips.  1822,  4. 

(5)  De  medicina  ,  lib.  YTII,  ed.  prin- 
ceps;  Florent.  1478,  fol.;  Mediol.  1481, 
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2.  Pneumatiques.  Cependant  tous  les 
médecins  qui  vécurent  à  celle  époque  ne 
firent  pas  partie  de  la  secte  des  métho¬ 
diques  ;  et  on  vit  s’élever  une  nouvelle 
école  qui ,  appliquant  à  la  médecine  la 
philosophie  de  Platon  et  d’ Aristote,  expli¬ 
qua  tous  les  phénomènes  du  corps  humain 
par  un  principe  ae’riforme  ,  et  tut  pour 
cette  raison  appelée  pneumatique  [i). 

3.  Eclectiques.  —  Mais  parmi  les 
pneumatiques,  il  en  est  quelques-uns 
qui ,  revenant  à  la  doctrine  d’Hippocrate, 
puisèrent  en  même  temps  leurs  principes 
dans  les  autres  systèmes  [les  e'clectiques). 
Les  plus  dignes  d’être  cités  parmi  ces 
derniers  sont  Aréiee  de  Cappadoce  (5) 


4;  Venet.  1497,  fol.;  Aldina  1528,  8maj. 
Rnellii;  Paris  1529.  G.  comment.  Bald. 
Roussei,  L.  B.  1592,  4.  Eau  der  Linden, 
L.B.  Elzevir.  1G57,  12.  Morgagni;  Patav. 
1722,  8.  Vulgii;  Patav.  1750,  11  vol.  8. 
Almeloveeii  L.  B.  1746,  8.  Kranse;  Lips. 
1766,  8.  Targa;  Pal.  1769,  4.  Ealart;  Pa¬ 
ris,  1772,  12.  Pariset;  Paris  1811.  Dinckin- 
5on;  Lond.  1815,4.  Luc/itmans  ;  Lugd. 
Bat.  1185;  Ninnin,  A.  Par.  1821.  P. Fouquier 
et  L.  S.  Rattier;  Paris  1823.  —  Quant  à  la 
vie  et  aux  ouvrages  de  Celse,  lisez:  Jo. 
Rhodii,  VitaCelsi.  Adcalcemdiss.  de  acia, 
pondéré  et  mensuris  Celsi;  London  1691, 

4.  G.  Matt/dœ,  De  Celsi  meclicina;  Goetting. 
1776,  4.  Jo.  Fr.  Clossii,  Spec,  observalio- 
num  criticarum  in  Celsum;  Lllraj.  1768, 
4.  lfiVmco?n,  Let  tere  sopraCelso;Rom.l779, 
8.  Germanice;  Lips,  1781 , 8.  Fabric.,  Bibl. 
latin,  ed.  Ernesti,  l.  2,  p.  56.  Saxe,  Ono¬ 
mastic,  lilt.  t.  1,  p.  237.  Ch.  Gottfr. 
Gruner,  Comm.  in  locum  Celsi  de  sectis 
medicorum  ;  Jeu.  1805.  Gins.  Ant.  de 
Cinappa,  Discorsi  medico-filologici  in- 
torno  aile  opéré  ed  alla  condizionale  per¬ 
sona  di  A.  C.  Celso  ;  Milano.  1819.  M. 
G.  Schillingii,  Qnxslio  de  Corn.  Cels.  vita; 
Lips.  1824,  8. 

(4)  Ostcrhausen ,  Diss.  exhib.  sectæ 
pneumaticorum  mcd.  liislor.;  Ali.  1791. 
Analecta  historico-critica  de  Arcingene 
medico  et  de  apolliniis  medicis  eorum- 
que  scriptis  et  fragmentis,  Auct.  Harles; 
Erlang,  1816. 

(5)  De  morbis  acutis,  lib.  I\ ,  et  de 

morbis  chronicis,  ed.  princeps,  cura  Jac. 
Gouxyli  ;  Paris  1554,  gr.  laf.  c.  Joli  W. 
Wigan;  Oxon.  1723,  fol.  c.  not.  Trilleri, 
curante Boerrbaavio;  L.  B.  1751,  fol.  lat.; 
Yenet.  1552,  fol.;  Paris  1554,  16;  Venet, 
1765,  8;  Argent.  1768,  8. — Lisez,  sur  la  vie 
d’Arétèe:  Abhandl.  über  Zeilal- 

ler  Lebengeschichte  u.  s.  w.  des  Aretæus 
(in  fronte  editionis  suæ)Cfr.  C.G.Kübn,  De 
dubiaAt’Glæi  ætate  disqui5;Lips,  1779;  8. 


et  Claude  Galien  (6),  l’homme  le  plus 
savant  de  son  siècle  et  le  plus  versé  dans 
les  éludes  anatomiques.  C’est  sa  doctrine 
qui,  pendant  une  longue  série  de  siècles, 
fut  développée  dans  les  écoles  avec  une 
sorte  de  vénération. 

4.  Tlieosophes.  Néanmoins,  même  du 
vivant  de  Galien  ,  les  principes  de  la 
magie  et  de  la  théosophie, apportés  àLome  • 
de  la  Perse,  de  la  Chaldée,  de  l’Arabie 
et  de  l’Egypte,  exercèrent  une  certaine 
influence  sur  la  médecine  (7). 

5.  Ecoled’ Alexandiie. —  Cependant, 
malgré  cela,  on  vit  surgir,  surtout  de  l’é¬ 
cole  d’Alexandrie  (8),  des  médecins  d’un 
grand  mérite:  Oribase  (9),  médecin  de 
l’empereur  Julien ,  et  qui  vivait  vers  le 


(6)  0pp.  omnia  1,  græc.  ed.  princeps 
Aldina;  Yenet.  '1521,  5  vol.  fol.;  Basil, 
cur.  Joacb.  Camerarii  et  Leon;  Fuchsii 
1558,  5  vol.  fol.  2  græco-lalin  ed.  Pteiia- 
tus  Chartier,  cum  Hippocrate;  Paris  1639 
et  1679,  13  vol.  fol.  Item  C.  G.  Külm  vol. 
1-11;  Lips.  1825,  8.  5  latin.  Yenetiis  per 
Pbil.  Pinlium  de  Caneto;  1490,  fol.  cuin 
prolegomenis  Conr.  Gesneri  et  indicibus 
Grataroli  et  Panlaleonis;  Basil.  1562;  Ye¬ 
net.  1541,  1550,  1556,  1563,  1570,  1575, 
1586,  1600,  1609,  1625;  Ycuet.  studio  R.a- 
sarii,  1562,  5  v.  f.  Andr.  Lagunœ,  Epitome 
operum  Gaieni;  Yenet.  1541,  8;  4  vol. 
Basil.  1551,  fol. — Quant  à  la  vie  et  aux 
écrits  de  Galien,  lisez  :  Conrad  Gessner  in 
prolegomenis  ad  cditioneni  citatam. 
Phil.  I^abbe,  Elogium  cbronoîogicum  Ga- 
leni;  Paris  1660,  8.  Ejusd.  vita  Galeui  ex 
propriis  scriptis  collecta;  Paris  16"0. 
Sprengel,  Briefe  über  Gaîens  philosoph. 
system  in  ejusd.  Beytrage  zur  Geschichic 
dcrmedicin.  I  B.  1  st.  p.  117  seq.  Ejusd. 
Gaîens  tîeberlehre;  Breslau  1785,  8.  Ac- 
kermann,  In  Fabricii  bibl.  grœca  ed.  Har¬ 
les,  lib.  YI,  cap.  19,  vol.  5.  Sandifort 
exercitat.  acad.  ,  lib.  I,  cap.  8,  p.  113. 
Ilegne ,  De  Alcxandrina  scliola  et  medi- 
cinæ  in  eadem  summo  flore  ipsius  Gaieni 
studii  impense  aucto  in  ej.  opusc.  vol.  1. 
J.  E.  llcbenstre.it,  Palæologia  therapiæ, 
ed.  C.  G.  Gruner;  liai.  1779,  8. 

(7)  Notice  sur  quelques  superstitions  et 
cérémonies  en  usage  chez  les  anciens  dans 
l’art  de  guérir;  Marseille  1820. 

(8)  Essai  sur  l’école  d’Alexandrie,  par 
Jacq.  Matter;  Paris  1820. 

(9)  Collectorum  medicinalium  quæ  ex- 
tant;  Paris  1555,  8.  Yid.  H.  Stephani,  Art. 
med.  princip.  Mediciniscli  historische 
Abbandlung  über  Oribasius,  den  Leibarzt 
des  Kaisers  Julian,  von  J.  F.  C.  Hecker, 
in  ejusd. liferarische  annalen der  gesanim- 
tea  lieiilvunde,  I.  B.;  Berlin,  1825. 
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milieu  tUi  cinquième  siècle  ;  pendant  le 
siècle  suivant,  Aétius  (iO),  médecin  de 
la  cour  de  Constantinople,  enfin,  Alexan¬ 
dre  de  Tralles  (1  Ij  et  Paul  d’Egine  (12), 
si  habile  dans  l’art  de  la  chirurgie  et  des 
accouchement  s,  et  qui  vivait  à  A  lexandrie, 
au  commencement  du  septième  siècle. 

6.  Siècles  barbares. — Vers  la  fin  de  ce 
même  siècle,  on  vit  en  Orient  toutes  les 
sciences  s’éclipser  parmi  les  chrétiens  , 
de  même  qu’au  commencement  du  cin¬ 
quième  siècle  on  les  avait  déjà  vu  périr 
en  Occident  par  l’invasion  des  Barbares. 
Jusqu’au  douzième  siècle,  la  médecine, 
comme  les  autres  connaissances  humai¬ 
nes ,  demeura  cachée  dans  les  couvents 
de  moines. 

§iy- 

ARABES.  —  École  de  salerne. 

1.  Arabes.  —  Dans  le  douzième  siècle, 
on  vit  la  médecine  jeter  un  nouvel  éclat 
en  Espagne  (1)  à  la  suite  des  excursions 
des  Maures.  Déjà  les  Arabes  (2)  mêmes, 


(10)  Aelii  Amideni  4.  Tcfrabibl.  s. 
medicor.  veter.  synops.  lib.  XYI;  Venet. 
apud  Alduni.  lat.  curante.  J.  Cornaro  ; 
Basil.  1555,  1542, 1549,  fol.  J.  E.  Ilebens- 
treit,  Tenlamen  philologicuin  incdicuni 
super  Aelii  Amideni  synops.  medicor. 
vet.  libris  octo;  Lips.  1757,  4.  Weigel, 
Exercilationum  Actianarum  spec.  ;  Lips. 
1791,  4. 

(11)  Libri  médicinales  XII,  ed.  princ.; 
Paris  ap.  Stephanum  1548,  fol.  gr.  lat.; 
Basil  1556,  8  lat.  per  Torinum;Basil  1553, 
1541;  Argentorat.  1549. 

(12)  De  re  medica,  lib.  TIl,  ed.  princ. 
græc.;  Venet.  apud  Aldum  1528,  fol.; 
Basil.  1538,  fol.  lal.  per  Guimer  Ander- 
nac;  Colon.  1534,  fol.;  Venet.  1591, 8;  Ar¬ 
gent.  1542,  fol.  per  Alban.  Torin.;  Basil. 
1551,  8,  per  J.  Cornar.;  Basil.  1556.  fol.; 
Lugd.  1598,  8.  Item  in  collect.  Sfepliani 
V.  Bud.  Aug,  Vogel  ,  De  Pauli  /Eginetre 
merifis  in  medicinam,  imprimisque  chi- 
rurgiam,  Prol.  1.  11;  Got  ling.  1768. 

(1)  Dr.  Don  Garcuts  Suclto’s,  Kurzer 
\briss  der  Geschichte  der  lîeilkunde  in 
Spanicn,  seil  der  Vertreibung  der  Mau- 
ren.  Ans  den  decadas  medico-quirurgi- 
cas  in  Magazin  der  Auslandischcn  lüera- 
lur  der  gesammten  heilk.  von  Gerson 
und  Julius;  ITamb.  1824,  Juli,  August. 

(2)  Math.  Norberg,  Diss.  de  medicina 
Arabum;  Lond.  Scandin.  1791.  Essai  his¬ 
torique  et  littéraire  de  la  médecine  des 
ArabeS;  par  Amoureux',  Montpellier  1806. 


lorsqu’ils  envahissaient  l’Egypte  pendant 
le  septième  siècle,  avaient  donné  à  la 
médecine  la  forme  d’une  science.  Cet  art 
commença  à  jeter  quelque  éclat  parmi 
eux  surtout  dans  le  neuvième  siècle, 
époque  à  laquelle  leurs  médecins  se 
livraient  avec  avidité  à  la  lecture  des  ou¬ 
vrages  des  Grecs  et  surtout  de  ceux  d’A¬ 
ristote.  Parmi  les  Arabes,  les  plus  célè¬ 
bres  commentateurs  des  auteurs  grecs 
furent  Hkonian-Ebn-lshak ,  lohiah- 
Ëb?i-Masawaih.  Tous  deux  vivaient  à 
Bagdad,  qui  était  alors  la  ville  où  les 
.  sciences  florissaient.  Mais  les  auteurs 
auxquels  la  médecine  est  redevable  d’ou¬ 
vrages  originaux  sont  Rhazès  (3),  Ebn- 
Sina,  ou  Avicenne  (4),  Ibn-Zohr , 
ou  Avensoar  [b]  AbuC Kascni  (6),  na¬ 
tif  de  Cordoue.  Cette  ville  en  effet  était, 
pour  les  Arabes  qui  habitaient  rEsj)agne, 
comme  le  bazar  (le  rendez-vous)  de  tou¬ 
tes  les  sciences.  Les  médecins  arabes 
étaient  tout-à-la-fois  poètes,  philosophes 
-et  historiens.  La  pharmacie,  la  séméio¬ 
tique,  furent  les  deux  parties  de  la  science 
dans  lesquelles  ils  brillèrent  le  j)lus  ; 
mais  il  n’en  fut  pas  de  même  de  l’anato¬ 
mie. Dans  le  treizième  siècle,  les  sciences 
cessèrent  d’être  cultivées  par  les  Maures 
d’Espagne. 

2.  Ecole  de  Salerne.  —  Les  moines 
qui  se  livraient,  en  Espagne,  à  l’étude 
des  lettres,  introduisirent  en  France  et 
en  Italie,  pendant  le  douzième  siècle, 
la  doctrine  d’Aristote,  ou,  du  moins, 
celle  qui  était  enseignée  par  les  Arabes. 
Parmi  ces  moines,  ceux  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît,  dont  le  monastère  était 
sur  le  mont  Cassin  près  de  Salerne  (7) , 


Sim.Aronstein,  Diss.  quid  Arabibus  in  aric 
medica  et  conservanda  et  excolenda  de- 
beatur;  Berol.  1824,  4. 

(3)  Opera,  cont.  lib.  X  ad  Alnianzo- 
rem.  lib.  divisio})uin;  lib.  de  junctis  ægri- 
tudinibus  pucror;  lib.  de  secretis,  etc.; 
Mediol.  1481,  fol. 

(4)  Opera  c.  explauatione  Jacobi  de 
partibus,  arab.  et  latin;  Rom.  1595,  fol.; 
latin,  ATn.  1608,  fol. 

(5)  Taisir,  i.  e.  rectificationis  et  regi- 
minis;  Venet.  1553,  fol. 

(6)  Compendium  artis.  med.;  Aug. 
Vind.  1519,  fol.  Method,  medendi,  lib. 
III;  Basil.  1541,  fol.  De  Chirurgia,  arab. 
et  lat.  curav.  Jo.  Channing;  0\on.  1778, 
vol.  II. 

(7)  A.  Mazza,  Urbis  salernitanæ  histo* 
ria  et  antiquitates;  Neap.  1681,  4. 
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acquirent  une  grande  célébrité  dans  la 
médecine  ,  surtout  pendant  le  courant 
du  treizième  siècle.  C’es!  à  cette  épo¬ 
que  que  la  lèpre  fit  de  grands  ravages 
en  Europe. 

Y. 

XIII®  ,  XIV®  ET  XV®  SIÈCLES. 

3.  XIII®  siècle. —  Cependant,  plusieurs 
universités  s’élevèrent  dans  le  courant  du 
même  siècle  en  France  et  en  Italie.  En 
Angleterre  ,  Roger  Bacon  (l)  ne  contri¬ 
bua  pas  peu  à  déraciner  les  idées  hypo¬ 
thétiques;  alors  la  médecine  n’était  autre 
chose  qu’un  fatras  informe  de  sophis¬ 
mes  puisés,  pour  la  plupart,  dans 
l’astrologie ,  comme  nous  l’attestent , 
parmi  tant  d’autres,  les  ouvrages  de 
Gilbert  (2),  Pierre  d'Ahano  (3),  etc. 
Cependant  un  petit  nombre  d’auteurs 
professèrent  une  doctrine  plus  saine ,  et 
parmi  eux  il  ne  faut  pas  oublier  TJiad- 
de’e  de  Florence  (4),  Jean  de  Saint- 
Amand  (5).  Quant  à  la  chirurgie,  c’é¬ 
tait  en  Italie  qu’elle  jetait  alors  le  plus 
d’éclat. 

4.  XIV®  ^fèc/e.  —  Quoique  pendant  le 
quatorzième  siècle ,  marqué  par  cette 
peste  qui  sembla  vouloir  détruire  toute 
la  population  de  l’Europe ,  de  nouvelles 
lumières  aient  été  répandues  sur  les 
sciences ,  surtout  par  Duns  Scot  et  Pé¬ 
trarque  (6),  l’art  de  guérir  ne  gagna 
rien  à  ces  progrès.  Il  était  encore  en  ef¬ 
fet  sous  l’empire  de  l’astrologie,  comme 
on  peut  le  voir  dans  les  ouvages  à' Ar¬ 
naud  Bachuone  de  Villeneuve  (7). 


(1)  Opus  majus  de  utilifate  scientia- 
rum  ex  codice  dublinensi,  nunc  primuni 
ediditSam.  Jebb.;Lond.  1753. 

(‘2)  Compendium  medicinæ,  lam  mor- 
borum  imiversalium ,  quam  parlicula- 
rium,  non  solum  medicis,  sed  ef  chirur- 
gicis  utilissimum.  Ed.  Michael,  de  Ca- 
pella;  Tenet.  1510,  4. 

(5)  Conciliator  difierentiarum  philoso¬ 
phical’.  et  medicar.;  Tenet.  1505,  fol. 

(4)  Ce  professeur  de  Bologne  écrivit 
ensuife,  depuis  rannée  1200,  l’ouvrage 
intitulé  Expositîones  in  Hippocratem  et 
Joawntinni;  \enet.  1527,  fol. 

(5)  Expositio  super  anlidolarium  Ni¬ 
colai;  Tenet.  1502,  fol. 

(0)  Mémoires  sur  la  vie  de  Pétrarque, 
par  l’abbé  de  Sade;  Amst.  1704-07, 
3  vol.  4. 

(7)  0pp.  cum  annotation.  Nie.  Taurellii 
ex  edit.  Joaçti,  Baudisii;  Basil,  1585;  fol. 


5.  XV®  siècle.  —  Pendant  le  quinzième 
siècle  ,  l’étude  de  la  langue  grecque ,  la 
lecture  des  ouvrages  d’Aristote,  le  re¬ 
tour  à  la  philosophie  de  Platon,  surtout 
à  Florence,  sous  le  règne  brillant  des 
Âiédicis ,  furent  d’un  grand  secours  pour 
les  sciences.  Mais  rien  n’y  contribua 
plus  que  l’invention  de  l’imprimerie.  Les 
médecins  de  ce  siècle  qui  se  sont  le  plus 
fait  remarquer  par  l’étude  des  auteurs 
grecs,  par  leur  savoir  et  par  leur  saga¬ 
cité  ,  sont  Antoine  Benivieni  (8)  de 
Florence ,  Alexandre  Benedetti  (9), 
originaire  de  Lombhxàie]  Nicolas  Le oni- 
cène  (lOJ  de  Yiccnce,  l’Anglais  Thomas 
Linacer qui  tous  contribuèrent  avec 
éclata  rétablir  la  doctrine  d’Hippocrate. 
Comme  ce  siècle  fut  marqué  par  l’appa¬ 
rition  de  plusieurs  maladies,  telles  que 
la  suette  anglaise,  le  scorbut,  la  plique 
polonaise,  la  syphilis,  il  mérite  de  fixer 
fortement  l’attention  des  médecins. 

§  YI. 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

1.  Ecole  hippocratique.  —  Dans  le 
courant  du  seizième  siècle  et  au  com¬ 
mencement  du  siècle  suivant,  les  scien¬ 
ces,  qui  jusque-là  s’étaient  montrées  flo¬ 
rissantes  seulement  en  France  et  en 
Italie,  s’étendirent  en  Angleterre.  De 
nombreux  commentateurs  d’Hippocrate 
illustrèrent  ce  siècle  :  tels  sont  Jean  IVint- 
her  d' Andernach  (1);  Louis  Duret[2)  ; 
Jac.  HouUier  (3) ,  natif  du  Dauphiné  *, 


(8)  De  abditis  morborum  caussis;  Flo¬ 
rent.  1507,  4;  Basil.  1520,  8. 

(9)  De  omnium  a  vertice  ad  planlam 
morliorum  signis,  causis,  differentiis,  in- 
dicalionihus  et  remediis,  lih.  xxx.  Ejusd. 
anal.  s.  hisîoriæ,  C.  II.  lib.  v;  Tenet. 
1495,  8.  Ibid.  1502,  4;  Colon.  1527  8- 
0pp.,  Tenet.  1555.  fol.;  Basil-  1549,  fol. 

(10)  De  Plinii  et  plurium  aliorum  me- 
dicorum  in  medicina  erroribus  liber; 
Ferrai’.  1509.  4. 

(1)  De  medicina  veferi  et  nova,  lib.  ii; 
Bas.  1571,  fol.,  vol  2. 

(2)  Interpret ationes  et  enarrationes  in 
coacas  prsenoliones  magni  liippocratis; 
Lugd.  1784,  fol. 

(5)  J.  Ilolleri  epistol,  médicinal,  lib- 
xx;  Basil.  1549,  foi. 
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Manardus  (4),  Jerome  Mercurialis  (5) 
de  Fréjus,  J-Bajjt.  Montanas  {i^),  prol'es- 
seur  do  l’universilé  de  Padoue;  el  le  cé¬ 
lèbre  An.  f'oes{l),  natif  de  Metz.  Les 
médecins  qui  écrivirent  dans  le  seizième 
et  au  commencement  du  dix-septième  siè¬ 
cle  ne  se  bornèrent  pas  seulement  à  tra¬ 
duire  et  à  commenter  les  ouvrages  d’Hip¬ 
pocrate  ,  mais  ils  enriebirent  encore  la 
médecine  de  nouvelles  observations  qui 
leur  sont  propres.  Tels  sont,  par  exem¬ 
ple,  Gidilaume-Baillou  (8),  et  Char¬ 
les  Le  Pois  (9).  Combien  la  science 
ne  doit-elle  pas  encore  aux  métlecins  qui 
ont  écrit  sur  certaines  maladies  qui  ,  si 
elles  n’étaient  pas  tout-à-fait  nouvelles, 
n’avaient  certainement  encoreété  jusque- 
là  décrites  par  personne.  Telles  sont  la 
fièvre  pétécliiale,  la  rnplianie  ci  la  toux 
convulsive.  Parmi  ces  auteurs,  les  plus 
dignes  d’être  cités  sont  Jean  Fernel  flO) 
d’Amiens,  Nicolas  Massa  (11)  de  Ve¬ 
nise,  Amalus  Lusilanus  (12),  profes¬ 
seur  à  Ferrare,  Jean  Craio  de  Kraf- 
tlicin  (13),  de  B  resla  w  ;  Fict.  Trinca- 
vella  (l4),  professeur  de  l’universilé  de 
Padoue;  Remberl  Dodoens  (l5),  J. 


(4)  Censura  et  dispositio  operum  llip- 
pocralis;  Venef.  1583,  4. 

(5)  Commenlarii  in  Aphor.  llipp.; 
Genev.  IG^Ü,  8. 

(G)  Idea  doclrinæ  bippocralicæ  de  ge- 
ner.  piluitæ  :  de  nielancbul.  humor.  ;  de 
coctione  et  præpar.  Jiumor,  etc.,  ed.  /. 
Cr atone;  Basil.  1555,  8. 

(7)  Æeonomia  Ilippocratis  alpbabeti 
sérié  disposita;  Genev.  lüGü,  loi. 

(8)  Ballonii  opera  omnia;  G\?nev.  17G2. 

(9)  PtSQ ,  Selectiorum  observalionum  et 
consiliorum  de  prætervisis  liactenus 
morbis  adfeclibusqne  præter  nafuram,  ab 
aqua  sen  serosa  colluvie  oriis,  liber  sin- 
gularis;  Ponte  ad  Monticulum  ,  1G18. 

(10)  Lniversa  medicina  ,  lib.  xxiir  , 
studio  ihàlC  P/a;Hü.Cenomani;  Frj’t.l574, 
8,  vol.  n. 

(11)  Epist.  medic.;  Venet.  1558.  4.v.ii. 

(l'2)  Curat. medicinalium  cent,  vu;  Ye- 

net.  15GG,  fol. 

013)  Consilior.  et  epislol.  medic.  Cra- 
lonis  ex  Pt.  Monavii  collectam.  collector, 
lib.  J,  ed.  Luur.  Scliolz.;  Franco!'.  1591, 
8.  lib.  Il  et  ni,  ib.  1592,  lib.  iv  et  v,  1593, 
lib.  VI  et  vu;  llanov.  IGII.  Collectæ  pro- 
diere,  Francf.  1G54,  S. 

(14)  Consilia  medica  post  editt.  Yen. 
et  Lugd.  accessione  cxxviii  consilio¬ 
rum  locnpletafa,  etc.;  Basil.  1587,  fol. 

(  1 5)  Ob  s .  me  d .  exeui  pla  rur  a  ;  C  0 1 . 1 58 1  ;  8 . 


Sche7ik(iB);  Fel.  Plater  (17),  né  en 
Sui  sse  ;  Pierre  Forest  (1  8),  natif  de  Hol¬ 
lande  ;  ef,  enfin ,  Pierre  Salius  üiver- 
sus  (19)  et  Marcellas  Donafus  (20), 
dont  l’iin  exerçait  la  médecine  à  Faenza, 
et  l’autre  dans  la  ville  de  Mantoue.  — 
Prosper  Alpin  (21),  né  dans  les  envi¬ 
rons  deYicence,et./(9c/ocM5'i)owî/umç(22), 
natif  de  la  Gueldre  ,  ne  se  bornèrent  pas 
à  recueillir  des  observations ,  mais  ils 
s’appliquèrent  à  l’étude  de  la  séméioti¬ 
que.  Après  eux,  Jean  Riolan  (23),  le 
père  ,  et  Jacques  Dubois  (24),  tous  deux 
professeurs  de  l’université  de  Paris  ;  Ni¬ 
colas  Lepois  (25)  ;  Felix  P later  {2Q)  et 
Louis  Settnla  27),  de  Bïilan  ;  Jérôme 
Cardan  (28),  François  Valeriola  (29), 
professeur  à  Turin,  embrassèrent  dans 
leurs  tr.iités  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la 
médecine  pratique.  Parmi  tous  les  ob- 


(IG)  Observât,  medicarum  omnium 
novar.  admirab,  et  monstros,  t.  7,  ed. 
Jo.  Georgia  lilio;  Francof.  IGOO,  fol. 

(17)  Observationum  in  bominis  affecti- 
bus,  lib.  iii;  Basil.  1G14,  8. 

(18)  Observât,  et  curat,  medic,  libr. 
medicin.,  lib.  xxx;  Francof.  1G02-7,  fol. 

(19)  De  febre  peslilenü  tractat.  et  cur. 
quorumd.  particul.  morbor.  quor.  cur. 
ab  ordin.  practic.  non  babetur,  etc.;  Bo- 
non.  1584,  4. 

(20)  De  bistoria  medica  libri  vi,  opus 
varia  leclione refertum;  Mant.  158G,4,cum 
Greg.  Ilorstü  not.  et  addito  lib.  vu  ; 
Frf(.  1G13,  8. 

(21)  De  præsag.  vita  et  morte,  lib.  vu; 
Patav.  1601,  4,  et  C.  prœf.  Boerrhavüclax 
emend.  Gaiibii;  Lugd.  B.  1733,4. 

(22)  Observ.  medicinalium  lib.  ni  ; 
Amst.  1715,  8. 

(23)  Lniversæ  medicinæ  compend.  ; 
Paris  1598,  8. 

(24)  Opera  omnia  medic,  jam  demum, 
in  VI  part.  digesta,etc. ,  stud.  Re)i.  Moreau; 
Colon.  Allobr.,  1G30  f. 

(25)  De  cognoscendis  et  curandis  præci- 
puô  internis  c.  ii.  morbis,  libr.  iii  ;  Fran¬ 
cof;  1585,  fob,  cum  prœf.//.  Boerrliaave; 
L.  B.  173G,  4,  vol.  ii. 

(2G)  Praxis  medica  ;  Bas.  1025,  4. 

(27)  Animadversionum  et  cant,  medi- 
car ,  lib.  vii  ;  Dordr.  1G50 ,  8;  Patav. 
1G59,  8. 

(28)  0pp.  edit.  C.  Spon.  ;  Lugd.  16C3, 
10  vol.  fol. 

(29)  Loci  medicinæ  communes,  iii  libri, 
etc.;  Yenet.  1562.  Enarrationum  ,  libr. 
VI,  responsionum,  i;  Lugd.  15G4,  fol. 
Observationum  medicinalium,  libr.  iv  ; 
Lugd,  1575,  fol. 
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servateiirâ  de  celte  époque  ,  on  doit  sur¬ 
tout  remarquer  Jérome  Fracastor  (30). 

2.  Anatomie.  —  Quant  à  l’anatomie, 
qui  pendant  le  seizième  siècle  se  perl'ec- 
tionna  de  plus  en  plus  par  les  travaux 
de  Vésale  ,  d’Eustaclic,  de  Fallope,  de 
Bauhin ,  dj?  Fabrice  de  Turin  ;  je  n'en 
parlerai  pas  ,  car  c’est  un  sujet  en  quel¬ 
que  sorte  étranger  au  mien. 

3.  Conciliateurs.  —  Plusieurs  des 
médecins  de  cette  époque  s’attachèrent  à 
concilier  entre  elles  la  médecine  des 
Grecs  etcelle  des  Arabes  :  tels  sont  J.-/?. 
Syloaticus  (31),  professeur  de  l’uni¬ 
versité  de  Pavie  ,  et  Michel  Servet  (32), 
originaire  d’Espagne.  Mais  comme  cette 
fusion  des  deux  doctrines  ne  pouvait  pas 
toujours  avoir  lieu  ,  il  en  résulta  d’in¬ 
nombrables  discussions.  Telle  est  par 
exemple  celle  qui  s’éleva  pour  savoir  à 
quel  endroit  il  faut  ouvrir  la  veine  dans 
les  diverses  maladies,  si  c’est  dans  le  voi¬ 
sinage  de  la  partie  malade ,  suivant  la 
méthode  des  Grecs,  comme  le  conseille 
Pierre  Brissot  (33),  ou  bien  si,  suivant 
la  méthode  des  Arabes,  et  comme  l’indi¬ 
que  Victor  Trincavella.[Zti) ,  c’est  dans 
un  point  éloigné ,  afin  d’opérer  une  ré¬ 
vulsion.  Les  auteurs  qui  attaquèrent  les 
opinions  de  Galien  avec  le  plus  d’achar¬ 
nement  furent  J.  Argentier  (35) ,  du 
Piémont;  Laurent  Joiibert  (36),  et 
Guillaume  Rondelet  {Zl) ,  professeurs 
de  l’université  de  Montpellier  ,  ainsi 
qui  Andre'  Dudith  deliojcowicz  de  Hon¬ 
grie. 


(30)  Opera  omnia  philosophica  et  me- 
dica.  Venet.  1555,  4;  Lugd.  1591,  11 
vol.  8;  Genev.  1071,  8.  Fr.  Oilo  Minke. 
de  vita,  moribus,  scriplis  meritisque  in 
omne  litterarum genus  Hieronymi  Fracas- 
tori  ;  Lips.  1731 ,  4. 

(31)  Conlroversiæ  nied.  centum.  ;  Frap- 
cof.  1001,  fol. 

(32)  Syruporum  uni  versa  ratio,  ad  Ga- 
leni  censur.  dilig.  exposita;  Yen.  1545,  8. 

(33)  Apologetica  disceptatio  de  vena 
seconda  in  pleurilide;  Basil  1529,  8- 

(34)  De  vena  sccanda  in  pleurilide  me- 
dica  ralio.  ;  Ven.  1539,  8;  et  col.  985, 
ad.  cale,  consilior.  mcd.;  Basil.  1587,  f. 

(35)  Opera  nunquam  excusa.  ;  Y'enef. 
1592,  f. 

(30)  Paradoxorum  decad.  ir  ;  Lugd. 
1500,  8. 

(37)  Opera  omnia  medica,  ab  infinilis 
mendis  repurgata ,  stud,  /.  Qroqueri  ; 
Genev,  1020;  2. 


§YII. 

mx-SEPTlÈME  SIÈCLE. 

1 .  Paracelse. — Mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  tous  les  médecins  de  cette  époque , 
renonçant  aux  vaines  contemplations  de 
l’esprit,  entrèrent  dans  la  voie  de  l’expé¬ 
rience.  La  plupart,  entraînés  par  l’esprit 
du  siècle,  se  jetèrent  dans  l’astrologie , 
la  magie  et  l’alchimie.  Aussi  peut-on 
les  regarder  comme  ayant  préparé  la 
voie  à  Paracelse  (1).  Cet  homme,  né  en 
Suisse,  doué  d’un  esprit  actif,  il  est  vrai, 
mais  dépourvu  de  toute  instruction  ,  fut 
le  destructeur  de  la  médecine  grecque. 
Aussi  sa  doctrine  ne  nous  a-t-elle  servi 
qu’à  une  seule  chose,  c’est  à  savoir  jus¬ 
qu’où  ont  pu  s’étendre  les  erreurs  de 
l’esprit  humain ,  par  suite  des  causes 
dont  nous  avons  parlé.  IVéanmoins,  cetfe 
doctrine  eut  un  grand  nombre  de  parti¬ 
sans  ,  surtout  en  Allemagne.  Cepen¬ 
dant  ,  un  auteur  suisse  ,  Thomas  Eras- 
tes  (2),  l’attaqua  vigoureusement. 

2.  Bacon,  Sydenham,  Baglivi. — 
Au  commencement  du  dix-septième  siè¬ 
cle  ,  un  homme  immortel ,  François  A’a- 
co«dc  Yérulam  (3),  donna,  pour  l’étude 
de  la  médecine  comme  pour  celle  des 
autres  sciences  ,  des  règles  et  des  pré¬ 
ceptes  excellents  ,  et  tout-à-fait  d’accord 
avec  ceux  d’Hippocrate,  Ces  préceptes 
furent  suivis  par  Thomas  Sydenham  (4), 
la  gloire  de  l’Angleterre.  Ce  médecin,  qui 
fut  tout-à-fait  opposé  à  la  doctrine  des 
iatrochimistes ,  qui  éîait  en  vigueur  de 
son  temps,  fit  connaître  pour  plusieurs 
maladies  d’excellentes  méthodes  de  Irai- 


(1)  Opera  omnia  medico-chimico-chi- 
rurgica ,  cura  Jo.  Ouseri  ;  Basil.  1589,  4, 
vol.  X.  Paracelsum  ad  spadones  perti- 
nuisse  ac  ejus  cranium  femineam  exhi- 
buisse  formam,  Osiander,  postquam  il- 
lius  sepulchrum  Salisburgi  visitaverit  , 
contendit.  Y^  Goftingische  Gelehrlen;  An- 
zeigen  1817.  No.  132. 

(2)  Disputationum  de  medicina  nova 
Phil.  Paraceisi  part.  iv.  ;  Basil.  1572  et 
1573,  4. 

(3)  Francisci  Baconis  à  Verulamio  sylva 
sylvarum  s.  hisforia  nafuralis  cent,  x  ; 
Loud.  1738.  fol.  Ejusd.,  De  augmentis 
scienliarum.  L.  B.  1{)52.  Fj.,  Ilistoria 
vitæ  et  mords.  Ej.,  Opéra  omiiia  ed.  Th. 
Birscli  ;  Lond.  1740,  4  vol.  fol. 

(4)  The  entire  works,;  5  edit,  by  J. 
Sxvan;  Lond,  1700, 
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tement.  Morton  (5),  son  contemporain, 
et  médecin  très-versé  dans  la  pratique 
de  la  médecine  ,  rivalisa  avec  lui.  Geor¬ 
ges  Baglivi  (Ci),  de  Raguse,  qui  |mur 
nous  est  après  Hippocrate  le  premier  ries 
observateurs  (7) ,  quoiqu’il  soit  à  peine 
parvenu  à  la  force  de  l’àge  ,  suivit  exac¬ 
tement  les  traces  de  Sydenham.  Vers  le 
milieu  et  la  fin  du  dix-septième  siècle , 
époque  à  laquelle  un  grand  nombre  d’u¬ 
niversités,  d’académies  et  de  sociétés 
scientifiques  s’élevèrent  avec  éclat ,  l’a¬ 
natomie  et  la  physiologie  s’enrichirent 
de  découvertes  importantes  ;  celle  de 
la  circulation  du  sang  (8)  et  celle  des  vais¬ 
seaux  lymphatiques  (9).  La  doctrine 
de  Paracelse  se  trouva  purgée  de  ses  er¬ 
reurs  autant  qu’il  fut  possible  de  le  faire. 
Parmi  ceux  qui  s’efforcèrent  de  la  fon¬ 
dre  avec  la  doctrine  des  Grecs ,  on  peut 
citer  surtout  André Libavius  (10),  Da¬ 
niel  Sennert  (H),  Raimond  Minde- 
rer  (12) ,  Adrien  MyTisicht  (13) ,  La¬ 
zare  Rivière  (H);  mais  il  faut  surtout 
citer  Théophile  Bonnet  {\h)^  qui,  en  cul¬ 
tivant  l’anatomie  pathologique ,  ouvrit 
une  nouvelle  voie  à  la  médecine.  Enfin, 
Part  de  guérir  fut  de  plus  en  plus  ramené 
à  l’observation  et  à  l’expérience  ,  par 


(5)  0pp.,  t.  I,  Il  et  iir. 

(6)  Praxis  medica  ;  Antwerp.  1715. 

(7)  Je  peux  dire  de  Baglivi  :  «  Thou 
wast  my  guide,  philosopher  and  friend.  » 
Pope’s  Essay  on  man ,  ep.  4,  vers.  390. 

(8)  Guil.  Harvæi  exercitatio  analomica 
de  motu  cordis  et  sanguinis  circulatione 
in  animalibus  ;  Francof.  1625,  4. 

(9)  Gasp.  Asellii  de  lactibus  seu  lacteis 
venis  Diss.  opus  posthum.  ;  Mediol. 
1627,  4. 

(10)  Æconomîa  animalis  in  transactio- 
nes  divisa.;  Amst.  1741. 

(11)  Praclicoe  medicinæ  libri  iv;  Viteb. 
1623.  35.  4,  vol.  i-iv.  0pp.  ;  Lugd.  1676, 
foL,  vol.  IV. 

(12)  Medicina  militaris,  s.  lib.  castren- 
sis  euporista  -  continens.  Aug.  ;  Yind. 
1621,  8. 

(13)  Thesaurus  et  armamentarium  me- 
dico-chimicüm  ;  Hamb.  1631,  4. 

(14)  Praxis  medica  cum  Iheoria  ed.  xi; 
Hag.  Com.  1658,  8.  Observationes  insig¬ 
nes,  cent.  Très;  Hag.  Com.  1656,  8. 

(15)  SepulchrelLim  analomicum  s.  ana- 
tomia  practica  ex  cadaveribus  morbo  de- 
nalis  ;  Genevæ  1679.  Edit.  auct.  à  Man¬ 
gel  ;  Lugd,  1700. 


Thomas  Bartholin  Jo.  Jac  IVep^ 
fer  (17),  Fabrice  de  llUden  (18),  Zncii-’ 
ius  Lusitaniis  (l9;,  Theodore  Ker- 
kring  ('20),  Frederick  Ruysch{2i),  Ni- 
cola.sTiilpius{22),  Grégoire  Horst  {2‘6)y 
T homasWillis [2^] ^Francois  Redi (25), 
Slalpert  van  der  Wiel  (  26.) ,  Sliph, 
Blankart  (27)  et  Nie.  Pechlin  (28). 

3.  Van  Belmont.  —  En  même  temps 
que  tous  ces  hommes  recommandables 
travaillaient  à  purifier  en  quelque  sorte 
la  médecine  ,  Jean-Baptiste  Van  Bel¬ 
mont  (29),  homme  remarquable  par  sa 
vaste  érudition  ,  mais  trop  souvent  em¬ 
porté  parle  feu  de  son  imagination,  éle¬ 
va  un  nouveau  système  de  médecine  sur 
les  ruines  de  celui  de  Paracelse.  Suivant 
lui ,  les  phénomènes  de  la  santé  et  ceux 
de  la  maladie  dépendent  tous  d’un  être 
immatériel  et  occulte,  qu’il  désigne  sous 


(16)  llistoriarum  anatomicarum  rario- 
rum,  cent,  vi  ;  Ilafn.  1654-1661,  vol.  iii. 
Epistolarum  medicarum,  cent  iv;  Hafn. 
1663-67,  vol.  IV.  Acta  medica  et  philo- 
sophica  liafniensia  1675-80,  vol.  v. 

(17)  Ilistoriæ  apoplecticorum  observa¬ 
tion  ibus  et  scholiis  anatomico-medicis  il- 
lustratæ  ;  Scaphus  1658.  Observationes 
anatomicæ  ex  cadaveribus  eorum  quos 
sustulit  apoplexia;  Amst.  1681.  Obser¬ 
vationes  practicæ  de  affectibus  capitis  ex- 
ternis  et  internis;  Scaph.  1727. 

(18)  Observationum  chirurgicarum , 
cent.  VI ;  Basil.  1606.  Anatomiæ  prœs- 
tantia  et  utilitas;  Bern.  1624. 

(19)  Praxis  historiarum  morborum , 
lib.  v;  Amst.  1641.  Praxeos  medicæ  ad- 
mirandæ,  lib.  ni. 

(20)  Spicilegium  anatomîcum;  Amst, 
1670. 

(21)  0pp.;  Amstel.  1721-25,  vol.  ii. 

(22)  Observationes  medicæ  ,  edit,  quar» 
ta  ;  Amstel.  1672. 

(23)  Observationum  medicinaliiim  sin- 
gulai'iiim ,  lib.  iv,  acc.  epistol.  et  con¬ 
sulat.  lib.;  Ulm.  1625.  Specimen  ana¬ 
tomiæ  practicæ;  Francof.  1678. 

(24)  0pp.  omnia  ;  Genevæ  1680,  4. 

(25)  Lettere  e  consulli  med.  ;  Nap. 
1778,  vol.  VII,  8. 

(26)  Observationes  rarîores  anatomicæ, 
Lugd.,  Bat.  1687,  vol.  ii. 

(27)  Anatomia  practica  ratîonalis,  sive 
variorum  cadaverum  morbis  denatorum 
anatomica  inspeclio;  Amst.  1688. 

(28)  Observationum  pliysico-medica- 
rum,  lib.  iii  ;  Hamb.  l69l. 

(29)  Opera  omnia,  edid.  fd.  Frç,  Mere, 
van  Belmont,  Amst,  1652,  4. 
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5.  Nouvelle  école  hippocratique.  — < 
Déplus,  vers  les  dernières  années  du  dix¬ 


ie  nom  d’arcliée  ,  et  (|ui  tantôt  nous  est 
favorable,  tantôt  nous  est  contraire. 

4.  latrochimistes.  —  Franc.  SyU 
vius  de  Le  Boe  (30),  s’appuyant  sur  la 
doctrine  de  Van  Helrnont,  et  sur  la  phi¬ 
losophie  de  Descartes ,  créa  un  nouveau 
système  de  médecine  dans  lequel  les  ma¬ 
ladies  dépendent  toutes  de  l’effervescence 
les  différents  sels  qui  existent  surtout 
•fans  les  liquides  du  corps  humain  ,  et 
d’une  fermentation  morbide  qui  en  ré¬ 
sulte.  Ce  système  iatrochimique,  qui  con¬ 
sistait  à  obtenir  la  cure  des  maladies  par 
l’expulsion  du  ferment  morbide ,  à  l’aide 
de  remèdes  appelés  alexipharmarques , 
eut  pour  partisans  Thomas  Willis  (31), 
Raimond  Viens  sens  (32),  Jean-Jacques 
Wald-Schmidt  (33),  Georges  Wolf¬ 
gang  Wedel  (34),  Michael  Etmul- 
1er  (35)  J  etc.  Cependant,  outre  Sy¬ 
denham  ,  Robert  Boyle  (36)  essaya  de 
démontrer  la  fausseté  de  ce  système , 
mais  ses  efforts  furent  inutiles  ;  et 
parmi  les  iatrochimistes ,  il  en  est  plu¬ 
sieurs  qui  contribuèrent  aux  prog^rès  de 
la  médecine.  C'est  ainsi  que  Th.  Wil¬ 
lis  (37)  enrichit  l’anatomie  pathologique, 
c’est  ainsi  que  l’école  de  W.  W edel,  qui 
renfermait  des  germes  précieux  pour  la 
science  (38),  se  recommande  aussi  par 
les  excellentes  dissertations  inaugurales 
qui  sont  sorties  de  son  sein.  Un  grand 
nombre  d’entre  elles  sont  dues  aussi  aux 
soins  de  Meibomius,  de  Veslius,  àiîLt- 
müller,  de  Valéry  de  Bohuy  etc. 


(30)  Opera  medica,  edit,  nova;  Amst. 
4679,  4.  Ullraj,  et  Amst,  1695.  4» 

(31)  Opera  omnia  ;  Genev.  1680,  4. 

(32)  Histoire  des  maladies  internes  ;  à 
Toulouse  1774,  4. 

(33)  Institutiones  medicinæ  ratîonalis  ; 
Marb.  1688,  8.  Opera  omnia;  Francof. 
4695,  4;  1707  ,  8.  vol.  ii. 

(34)  Physiologia  medica  ;  Jen.  1679  , 
4.  Pathologia  medica,  ibid.  1692,  4,  etc. 
Epitome  prax.  clinicæ  ;  Jen.  1720,  4. 

(35)  Opera  omnia,  stud.  Mich.  Ern. 
filii;  Franeof.  ad  Moen.  1708,  vol.  in, 
cum  mult,  additam.  ISic.  Cyrilli.  Neap. 
1728,  f.,  vol.  V. 

(36)  Works  of  Robert  Boyle  ;  Lond. 
1744,  4.  Aid.  septical  chymist. 

(37)  Pathologia  cerebri  et  nervosi  gene* 
ris  ;  Oxou.  1077. 

(38)  On  vit  sortir  de  l'éçolc  d’Iéna,  Fr. 
Hoffmann  et  Ern.  Stahl. 


septième  siècle,  la  médecine  fut  de  nou¬ 
veau  ramenée  dans  la  voie  qu’Ilippocrate, 
Sydenham  et  Baglivi  lui  avaient  fait  sui¬ 
vre,  par  les  partisans  de  l’anatomie  pa¬ 
thologique,  Jean-Jacob  Manget  (39), 
Jean-Maurice  Hoffman  (40),  et  J.-M. 
Lancisi  (41)  ;  elle  le  fut  aussi  par  cer¬ 
tains  médecins-voyageurs,  qui  s’appli¬ 
quèrent  à  l’étude  des  climats  et  des  ma¬ 
ladies  endémiques  ;  tels  sont  le  même 
Lancisi  (42) ,  Jacob  Bontius  et  Guil¬ 
laume  le  Pois  (43),  André  Cleyer{\^)y 
E .Kaempfer [k5)y  etc;  par  les  observa¬ 
teurs  qui  s’occupèrent  à  rechercher  l’in¬ 
fluence  exercée  sur  les  maladies  par  les 
diverses  fonctions  et  les  divers  états  :  tels 
sont  de  Ao/o  (46),  Michaelis  (47),  L.~A. 
Portio  (48),  W.  Cocburn(kd),  P.  Chi¬ 
rac  (50)  ,  Chr.  Vater  (51),  B.  Ramaz- 
zini(51l)y  A  s  cheb  erg  (53)  y  J.  Kupfer- 


(39)  Bibliotheca  anatomica  illusfrata  et 
aucta.  Genev.  1699.  Thealrum  anatom.; 
ibid.  1716,  vol.  ii. 

(40)  Disquisitio  corporis  humanî  ana- 
tomico-patliologica  ;  Alt.  1713. 

(41)  De  mortibus  subitaneis  ;  Rom» 
4707. 

(42)  De  natîvis  deque  adventitiis  ro¬ 
mani  cœli  qualitatibus;  ibid.  1717.  0pp.; 
Genev.  1718,  vol.  ii;  s.  Rom.  1745, 
vol.  IV. 

(45)  Hist.  nat.  Indorum  ;  Amst.  1658. 

(44)  Specimen  medicinæ  sinicæ;  Francof. 
1682. 

(45)  Amænit.  exoticæ;  Lemgo  1712. 

(46)  Discorso  de  las  enfermidades  por 
que  pueden  los  religiosos  depor  la  clau- 
sura  ;  Madrit  1639. 

(47)  Diss.  de  morbis  mctallicorum  ; 
Lips.  1652. 

(48)  De  militis  in  castris  sanitate  tueu- 
da ,  1683. 

(49)  Sea-discases,  or  a  treatise  of  their 
nature,  causes  and  cure  ;  Lond.  1696. 

(50)  Observations  sur  les  incommodi¬ 
tés  auxquelles  sont  sujets  les  équipages 
des  V  aisseaux  ;  Paris  1724. 

(51)  De  morb.  classiariorum  et  navi- 
gantium  ;  Witenb.  1715. 

(52)  0pp.  omn.  ;  Genev.  1717  (de  mor¬ 
bis  artificLim). 

(53)  Diss.  de  morbis  religiosorum  ; 
Erf.  1720. 
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scliniidt  (54) ,  'llioin  (55),  lleAzel  (5G), 
fiirstenau  (57),  Fr.  liofmann  (58j  ; 
par  les  ailleurs  de  inonograpliies,  tels 
que  J  -B .Blanchi  (59),  Fr.  Torti  (60), 
A/.  Schurig  {Q\),  etc.  Enfin  la  médecine 
relira  de  grands  avantages  de  la  créa¬ 
tion  des  académies  des  sciences  et  des 
journaux  littéraires  qui  lurent  établis  à 
cette  époque  (62). 


(54)  De  morbis  præliantiiini  quos  qui- 
dem  in  victoriosa  Bernalum  expeditione 
bellica,  a.  1712,  passim  inter  milites  præ- 
liantes  observavit  J.  Kiipferschmidt  ;  Ba- 
sileæ  1715. 

(55)  Dissert,  de  morbis  monacborum  ; 
Gicss.  1728. 

(.56.  Disscrtatio  de  valetudinc  salis  coc- 
torum  ;  Alt.  1751. 

(57;  Epistola  ad  C.  Ujjenbach,  de  mor¬ 
bis  jurisconsultorum  ;  Fr.  ad  M.  1721. 

—  Diss.  de  morbis  medicorum  ;  Rintel 
1732. 

(58)  Diss.  de  morbis  pcregrinantium  ; 
liai.  1734.  0pp.  supplem.  ii,  P.  i. 

(59)  Hist,  hepatica  ;  Aug.  Taur.  1710. 

(60)  Therapeutice  specialis  ad  fcbres 
quasdam  perniciosas  inopinate  ac  repente 
lelliales,  una  vero  china,  peculiari  modo 
administrata,  sanabiles  ;  Mutinœ  1709  ; 
auct.  ib.  1730. 

(61)  Decem  monographias  ab  a.  1710 
ad  1744,  Dresdæ  conscripsit. 

(62)  Philosopliical  transactions  ;  Lond. 
1665.  Journal  des  savants;  Paris  1665. 

—  Miscellanea  s.  epbemer.  medico-pliys. 
academiæ  naturæ  curiosorum.  Decur.  ni, 
Francof.  1675;  ab.  a.  1712,  sub  îitulo  : 
Ephem.  s.  observationes  medico-pliysi- 
cæ,  X.  centur.  ab.  a  1727,  sub  titulo  : 
Acta  pliysico-mcdica ,  In  vol. — Ab.  a. 
1757,  Acta  nova  physico-medica  acacl. 
Cœsar. -Leopoldinæ  naturæ  curiosorum; 
Bonn. — Nie.  de  Blegny,  Nouvelles  décou¬ 
vertes  sur  toutes  les  parties  de  la  méde¬ 
cine  ,  1679.  Lat.  Jodaicus  medico  Galli- 
cus  ;  Genev.  1680.  Saint-Blancaart,  Col¬ 
lectanea  medico-physica;  Amsf.  1080. — 
Acta  eruditorum  ;  Lips.  1682.  Nova  acta 
érudit.;  ibid.  1732.  —  Histoire  de  l’aca¬ 
démie  royale  des  sciences  de  Paris  ,  avec 
les  mémoires,  1699.  —  Miscellanea  bero- 
lincnsia  ,  1710;  ab  a.  1744,  sub  titulo; 
Histoire  de  l’académie  des  sciences  et 
des  belles-lettres,  avec  les  mémoires.  Ab 
a.  1770,  sous  le  litre  de  :  Nouveaux  mé¬ 
moires.  wSammlung  vom  natur-und-me- 
dicin,  wie  aucb  bierzu  geboriger  kunsl- 
u.  Literaturgesebiebten  ;  Breslau,  38 
vol.,  et  4  suppl.  —  Commentarii  acade- 
rniæ  scientiarum  peiropolitanæ  ,  1726  , 
vol.  XIV.  JSpYi  çpnjftiçniarii ,  17-47? 


§  YIII. 

COMMENCEMENT  DU  DIX-RUITIEME  SIECLE. 

1 .  latromathématiciens.  —  Mais  de 
nouvelles  destinées  étaient  réservées  à  la 
médecine.  En  effet,  au  commencement 
du  dix-huitième  siècle  les  principes  des 
mathématiques,  de  la  mécanique,  de 
l’hydraulique,  furent  appliqués  à  l’art  de 
guérir,  ce  qui  paraît  dû  surtout  à  Gali¬ 
lée  (1).  Cependant,  quoiqu’il  ne  soit  pas 
douteux  (\\XQSanciorius{2)  aitjeté  les  fon¬ 
dements  de  la  doctrine  iatroniathémati- 
que,  on  regarde  généralement  Etienne 
Borelli  (3)  comme  le  véritable  fondateur 
de  ce  système,  ainsi  que  l’a  prouvé  sur¬ 
tout  Bernoulli  (4).  Les  partisans  de  la 
doctrine  iatromathématique  sont  :  Fran¬ 
çois  Bois^ier  de  Sauvages  (ô)"^  Pit- 
carn  (6),  Jacob  Kcil  (7),  Laur.  Belli¬ 
ni  {9,).,  Philippe  Hecquet  (9),  et  même 
jusqu’eà  un  certain  point  G.  Clieyne  (10). 

2.  Principes  de  JSewion  applique's 
à  la  médecine.  —  Les  principes  de  New¬ 
ton  furent  appliqués  à  la  médecine  par 


XX.  Acta  acad.,  1770  Commentarii  Bo- 
nonienses,  1731.  —  Commercium  littera- 
rium  noricum  ,  1731,  vol.  xv.  Commen¬ 
tarii  lipsienses ,  vol.  i-xxxv.  c.  suppl. 
Medical  Essays  and  observations ,  Edin¬ 
burg  1733-42,  vol.  VI.  Essays  and  obser-a 
valions  physical  litterary;  ibid.  1754. 
Swenska  veienskapacademiens  Hand¬ 
ling  ir;  Holm.  1739,  vol.  41.  —  Nya 
Ilandlingar,  1780. 

(1)  Sprengel,  op.  cit.  iv  vol.,  p.  473. 

(2)  Ars  de  medicina  sfatica  section, 
aplioris.  vu  comprebensa;  Yenet.  1614,12. 

(3)  De  motu  animalium,  pars,  i  et  ii  ; 
L.  B.  1710,  4. 

(4)  De  musculorum  motu;  Groning 
1697,  4. 

(5)  Nosologia  metbodica  ;  Amst.  1768, 
4.  Castigav.  emend,  aux.  icônes  eliam  ad 
nat.  pictas  adjec.  C.  F.  Daniel;  Lips. 
1798,  8,  to.  V. 

(6)  Element,  medicinæ  pbysico-matbe- 
mat.;  Neapol.  1721,  4;  Yen.  1740,  4. 

(7)  Tentamina  medico-physica  ac. 
med.  statica  Bril.;  L.  B.  1725,  4. 

(8)  Opuscula  de  motu  cordis,  bilis,  etc.; 
L.  B.  1714,  4.  De  struct,  et  usu  ren.  ut 
et  de  gust,  organo  ;  L.  B.  1711  ,  4.  De 
urinis  et  pulsib.,  etc.;  L.  B.  l'7l7,  4. 

(9)  Médecine  naturelle  vue  dans  la  pa¬ 
thologie  vivante,  éd.  ii  ;  Par.  1738. 

(10)  A  new  Theory  of  acute  and  slotv 
continued  fevers  i  London  1722,  8. 
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lioùi/isofi  (il),  Vvû  Gaukes  (IS),  Per- 
iy  (13),  Clifton  WinLrigJiam  [Xi]  0,1  Ri¬ 
chard  Mead  (lô).  Cepenclaul;  il  faut  dire 
de  tous  ces  hommes  reconunaudables, 
qu’ils  appliquèrent  les  principes  des  ma¬ 
thématiques  à  l’explication  des  phéno¬ 
mènes  de  la  santé  et  des  maladies  plutôt 
qu’à  leur  traitement,  et  que  sous  ce  der¬ 
nier  point  de  vue  ils  s’en  rapportèrent 
plutôt  à  la  seule  expérience. 

3.  Boerrhaave.  —  On  en  peut  dire 
autant  du  célèbre  Hermann  Bner- 
rhaave  (16),  qui  enseigna  la  médecine 
avec  tant  de  succès  à  Leydc  (17).  Sa 
théorie  flotta  incertaine  entre  les  prin¬ 
cipes  iatromathématiques  et  iatrochi- 
miques,  mais  dans  sa  pratique  il  prit 
toujours  la  nature  pour  gui  le.  Ce  méde¬ 
cin  eut  pour  rival  G.  Yan  Swieten  (18), 
son  discipie. 

4.  Médecine  dynamique.  Stahl.  — 
Au  commencement  de  ce  même  dix-hui¬ 
tième  siècle ,  un  homme  d’un  esprit 
extrêmement  subtil,  et  disciple  de  We- 
del ,  Ernest  Stahl  (l9),  fonda  une  nou¬ 
velle  doctrine  médicale.  La  base  de  celte 
doctrine  repose  sur  ce  point ,  que  les  li- 
cjuides  et  les  solides  qui  constituent  le 
corps  humain  ne  sont  que  des  instru¬ 
ments  dont  un  principe  immatériel,  l’âme, 
dispose  suivant  ses  caprices  pour  déter¬ 
miner  les  phénomènes,  soit  de  la  bonne, 
soit  de  la  mauvaise  santé.  L’âme  est  at¬ 
tentive  à  la  guérison  des  maladies,  et  le 
médecin  lui  prête  son  ministère.  Les 


(H)  New  Theory  o  f  physîc  and  diseases  ; 
London  1725. 

(12)  Diss.  de  medicina  ad  certitudi- 
nem  malhematicam  evchenda;  Amst. 
1712,  8. 

(15)  Treatise  of  diseases;  Lond.  1741. 

(14)  Tract,  do  podagra;  Eborac. 
1714,  8. 

(15)  Opera  medica,  ed.iii;  Golt.  1749, 
8,  voll.  II. 

(10)  Aphorismi  de  cognoscendis  et  cu- 
randis  morbis;  L.  B.  1727.  Praxis  me¬ 
dica  s.  commentarius  in  apliorisrnos; 
Patav.  1728. 

(17)  Cet  homme  célèbre  professait 
d’une  manière  si  savante,  si  claire,  si 
simple,  que  s’il  a  pu  être  égalé  dans  la 
pratique  de  la  médecine  ,  il  ne  l’a  cer¬ 
tainement  été  par  personne  dans  l’art  de 
l’enseignement. 

(18)  Commenlarii  in  Boerrhaavii  apho¬ 
rismes  ;  L.  B.  1745-75. 

(19)  Theoria  medica  vera  ;  Hall, 
1737,  4. 


germes  de  la  doctrine  de  Stahl  se  trou¬ 
vent  dans  les  ouvr-ages  de  S wammer- 
dani  C^O) ,  de  Perrault  (21  ) ,  de  Malc- 
branche  (22)  ,  et  enfin  dans  la  doctrine 
meme  de  Yan  Helmont.  Les  auteurs  qui 
embrassèrent  avec  plus  ou  moins  d’en¬ 
thousiasme  le  système  de  Stahl ,  ou  du 
moins  les  idées  les  plus  remarquables 
qu’il  renferme  ,  sont  :  Jean  Junker  (23), 
Jean-S  am.  Carl {2^),  J. -Dan.  Go/i/(25), 
Mich.  Alberti  Franc.  Nicolls  (27), 
ÏFil. Porterfield (28),  Robert  Whytt  (29), 
J.- Au  g.  iJnz  er  (30),  Claud.-Nic.  Le- 
cai  {Z\),Bordeu  (32),  L.  de  la  Caze(3'i), 
Paul-Jos.  Barlhès  (34),  Ern.  Plât¬ 
rier  (35),  etc. 

5.  F r.  Hoffmann,  —  Un  autre  disciple 
de  Wedel  ,  Frédéric  Hoffmann  (36), 
homme  d’un  grand  mérite,  fut  le  fonda¬ 
teur  d’un  nouveau  système.  Il  recon- 


(20)  Bibel  der  natur.  ,  2,  B.  S,  844. 

(21)  OEuvres  de  physique  et  de  mathé¬ 

matiques;  Amst.  1727,  4,  l.  2,  p.  550- 
555.  ^ 

(22)  Entretien  sur  la  métaphysique  et 

sur  la  religion  ;  Rotterdam  1688\  p.  250- 
242.  ^ 

(25)  Conspectus  lherapiæ  generalis: 
Haie  1725. 

.  (24)  Synopsis  medicinæ  stahlianæ  î 
Buding  1724  ,  8. . 

(25)  Gedanken  üùer  den  von  Vornrtiieilen 
Kranken  Verstand  in  der  Materie  von  Ner- 
vengeistern ;  Halle  1753,  8. 

(2C)  Introductio  in  univei’sam  mcclici- 
nam  ;  Ilaloe  1718 ,  4.  Tlierapiæ  mediese 
praxis  universalis  et  praxis  extempo- 
ranea  ;  liai.  1721. 

(27)  De  anima  medfea  prœlectio  ;  Lon¬ 
don  1748. 

(28)  Medical  essays  and  observations 
of  Edinb.,  vol.  iv. 

(29)  Works  ,  published  by  his  son  * 
Ediidi.  1768,  8. 

(50)  Gedanken  vom  Einflufs  der  seele 
in  ihren  Korper.;  Halle  1746,  8. 

(51)  Traité  des  sensations  et  des  pas¬ 
sions  ;  Paris  1767 ,  8. 

(32)  Recherches  sur  le  tissu  muqueux, 
et  sur  l’organe  cellulaire  ;  Paris  1766 
12. 

(55)  Institutionesmedicœ,  enovo  medi¬ 
cinæ  conspectu  ;  Paris  1754. 

(54)  Nouveaux  éléments  de  la  science 
de  l’homme;  Monfpell.  1778,  8. 

(55)  Neue  Anthropologie  fur  Aerzteund 
weltweise,  th.  1  ;  Leipzig.  1790,  8. 

(36)  Opéra  omnia,  Genev.  1740,  foi. 
vol.  xr.  Ibid.,  1761,  f.,  tom.  vi,  c.  sup- 
plém.,  loin.  II. 
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naissait  dans  le  corps  humain  des  forces 
de  deux  espèces,  les  nues  matérielles, 
les  autres  immatérielles,  les  premières 
étant  soumises  aux  lois  générales  de  la 
mécanique,  les  autres  à  des  lois  toutes 
spéciales.  Les  maladies  ,  suivant  Hoff¬ 
mann  ,  naissent  ou  d’un  excès  dans  le 
mouvement  (spasme)  ou  d’une  diminu¬ 
tion  (atonie).  Quant  aux  altérations  des 
liquides,  il  les  regardait  comme  secon¬ 
daires.  Dans  le  traitement  des  maladies  , 
Hoffmann  prit  pour  guide  l’expérience 
plutôt  que  son  propre  système  :  aussi 
est-il  facile  de  comprendre  pourquoi  cet 
ouvrage  si  remarquable  (37 )  peut  mieux 
que  tout  autre  servir  de  guide  pour  la 
pratique.  Personne  avant  Fr.  Ploffmann 
n’avait  assez  fait  ressortir  (38)  tout  ce 
que  pouvait  l’emploi  du  cautère  pour  la 
guérison  des  affections  chroniques. 

Les  auteurs  qui  furent  partisans  de 
celte  doctrine,  ou  du  moins  qui  s’en  rap¬ 
prochèrent  ,  sont  :  Andr.  El.  Buch¬ 
ner  Adam  Nietzki  (40),  Joh.  Pet. 
Eberhard  (41),  Joseph  Rega  (42), 
Browne  Langrish  (43),  Jo.  de  Gor¬ 
ier  (44),  Jo.  Ant.  Pusali  (45),  etc. 

6.  Conciliateurs.  —  Les  principes 
d’Hoffmann  furent  réunis  à  ceux  de  Boer- 
rhaave  ,  qui  n’en  diffèrent  pas  entière¬ 
ment ,  par  lien.  Dan.  Gaubius  {^G) , 
Jo.  Osterdyk-Schacht  (47),  ChrisL 


(57)  Medicina  rational  is  systematica. 

(58)  0pp.  ,  vol.  V,  p.  155.  Les  adver¬ 
saires  de  Fr.  Hoffmann  ont  attaqué  une 
partie  de  sa  doctrine,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  dissertations  de  Stahl  et  de 
Gartner  sur  l’emploi  du  cautère. 

(59)  Fundamenta  pathologiæ  specialis; 
liai.  1747,  8.  Fundamenta  therapiæ  ge- 
neralis,  1747,  8. 

(40)  Flementa  pathologiæ  universæ  ; 
Hal.  17GG,  8. 

(41)  Conspectus  medicinæ  theorelicæ 
et  hygienes;  Hal.  1757  ,  8. 

(42)  De  sympathia  ,  scu  consensu  par- 
îium  corporis  humani  ;  Harlem  17'21 ,  4. 

(45)  A  new  essay  on  muscular  motion, 
founded  on  experiments  and  newtonian 
phylosophy ;  Loud.  1753. 

(44)  Exercitationes  medicæ  quatuor; 
Amstel.  1757 ,  4. 

(45)  Haccolta  d’opuscoli  scientifici  e 
filologici,  t.  I,  p.  127--246. 

(4G)  Institutiones  pathologiæ  medici- 
nalis,  Lugd.-Batav.  1738,  8.  Ed.  Alt. 
in  Germania  ;  Lips.  1781 ,  8. 

(47)  Institutiones  medicinæ practicæ  ad 
audilorum  potissimum  usus  in  epitoiucn 
l’cdaçtcc.  Traj,  ad  F'hoii.  4707;  8. 


Gotti.  Ludwig  (48),  Rudolph.  Augus¬ 
tin  /^o/7e/(49),  Joa.  Theod.  Eller  {hO), 
Joh.  Dom.  Santorini  (51),  Antonio 
Fracas s ini  (52),  etc. 

7.  Vallisneri.  —  Nous  ne  termine¬ 
rons  pas  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  le 
commencement  du  dix-huitième  siècle , 
sans  payer  notre  tribut  de  vénération  à 
Antoine  Vallisneri  (53) ,  cet  homme  si 
remarquable,  qui  fait  la  gloire  de  l’Italie, 
et  qui ,  en  physique ,  en  histoire  natu¬ 
relle  et  en  médecine  pratique,  trouve  à 
peine  son  égal. 

§  IX. 

MILIEU  DU  DIX-HUITIÈME  SIECLE. 

1.  Age  d'or.  —  L’impulsion  donnée  à 
la  médecine  par  Redi ,  Vallisneri,  Lan- 
cisi ,  et  par  trois  hommes  remarquables , 
Frédéric  Hoffmann,  Ernest  Stahl,  et 
Hermann  Bocrrliaave;  en  même  temps, 
les  progrès  des  sciences  accessoires  fi|cnt 
du  milieu  du  dix-huitième  siècle  l’âge 
d’or  de  la  médecine. 

2.  Physiologie  et  anatomie  patholo¬ 
gique.  —  La  physiologie  fut  débarrassée 
de  ses  vaines  hypothèses  ,  reconstruite 
sur  des  principes  véritablement  philoso¬ 
phiques,  et  enrichie  de  la  découverte  de 
l’irritabilité,  ainsi  que  d’un  ouvrage  (1) 
qui  n’a  pas  son  pareil  dans  la  science , 
par  un  homme  doué  d’une  mémoire  pro¬ 
digieuse  et  d’un  puissant  génie  ,  anato¬ 
miste  aussi  profond  (2)  que  savant  patho¬ 
logiste  (3) ,  poète  aussi  remarquable  que 


(48)  Institutiones  pathologicœ  ;  Lips. 
1754,  8.  Institutiones  therapiæ generalis; 
Lips.  1771  ,  8. 

(49)  Academicæ  prælcctiones  de  cog- 
gnoscendiset  curandis  præcipuis  corporis 
humani  affeclibus;  Goett.  1772,  8. 

(50)  Observafiones  de  cognoscendis  et 
curandis  morbis  præsertim  aculis;  P^e- 
gioniont.  17G2,  8. 

(51)  Instruzione  intorno  aile  febbri  ; 
Venez.  1734. 

(52)  Tractatus  theoretico-praclicus  de 
febribus;  Veron.  1750. 

(55)  Opéré  fisico -mediche  ;  Venet. 
1753  ,  f. 

(1)  Elemenla  physiologiæ;  Lausan  1757- 
CG ,  vol.  VIII. 

(2)  De  partium  corporis  humani  fa- 
bricâ  et  functionibus ;  Bern.  1777  ,  vol. 

VIII. 

(3)  Commentarii  ad  prælectiones  Boer- 
rhaavii  in  institutiones  proprias;  Goeit. 
1730-44,  vol.  VI.  OpusçuU  palhologica 
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botaniste  distingué  ,  par  Albert  Haller  , 
qui  fait  la  gloire  de  la  Suisse.  Dans  le 
même  temps ,  Jean-Baptiste  Morgagni  de 
Forli,  disciple  de  Yalsalva  (4),  professait 
l’anatomie  dans  l'université  de  Padoue, 
et  enrichissait  (5)  la  partie  de  cette  science 
qui  a  trait  à  la  pathologie, de  travaux  aussi 
pénibles  qu’ingénieux  ,  prouvant  ainsi 
que  le  génie  et  l’amour  du  travail  ne 
manquaient  pas  aux  Italiens.  Les  lacu¬ 
nes  qui  furent  laissées  par  Morgagni  fu¬ 
rent  remplies  par  Joseph  Lieutaud  (6). 


1768.  Collectio  disputationum  ad  morbo- 
rum  bistoriam  et  curationem  facient.  ; 
Laus.  1756  ,  vol.  vir. 

(4)  Professeur  d’anatomie  à  Bologne. 

(5)  De  sedibus  et  causis  morborum 
per  anatomen  indagaiis  ;  Venet.  1761. — 
Il  faut  savoir  en  outre  qu’il  existe  des 
manuscrits  de  Morgagni,  inédits  jusqu’à 
ce  jour,  et  qui  ont  trait  soit  à  la  méde¬ 
cine  pratique  (  et  il  y  excellait ,  quoique 
peu  de  personnes  le  sachent),  soit  à  l’a¬ 
natomie.  Pendant  l’automne  de  l’année 
1824,  j’étais  à  Venise  lorsque  le  docteur 
Aglietti  m’entendit  dire  que  j’allais  à 
Parme.  Il  m’invita  à  prendre  connais¬ 
sance  des  manuscrits  de  IMorgagni  qui 
sont  renfermés  dans  la  bibliotlièque  de 
cette  ville.  Dans  mon  étonnement  ,  je 
lui  demandai  comment  ces  manuscrits, 
que  je  m’attendais  plutôt  à  trouver  à  Pa¬ 
doue  ,  se  trouvaient  ainsi  à  Parme ,  et 
le  docteur  Aglietti  m’expliqua  le  fait  de 
la  manière  suivante.  A  la  mort  de  Mor¬ 
gagni  ,  les  papiers  que  laissa  cet  homme 
remarquable  fiu’ent  remis  entre  les 
mains  de  Girardi ,  son  disciple,  qu’il  af¬ 
fectionnait  beaucoup ,  et  qui  était  pro¬ 
fesseur  à  Parme.  Ce  dernier  y  mourut 
au  bout  d’un  certain  temps  ,  et  les  pa¬ 
piers  du  grand  homme  furent  placés  dans 
la  bibliothèque  où  j’ai  en  effet  trouvé  ce 
précieux  trésor,  que  j’ai  examiné  autant 
que  mes  loisirs  me  l’ont  permis.  Le  ma¬ 
nuscrit  intitulé  :  Consilia  medica  ,  écrit 
en  partie  en  latin  et  en  partie  en  ilalien, 
me  paraît  être  excessivement  précieux. 
Comme  l’on  parlait  de  cette  circonstance 
en  présence  de  sa  majesté  Marie-Louise , 
elle  donna  aussitôt  l’ordre  que  les  ma¬ 
nuscrits  de  Morgagni  ,  rassemblés  et 
mis  en  ordre,  fussent  publiés  et  mis  ainsi 
à  la  disposition  de  tous.  Le  soin  de  cette 
publication  fut  confié  à  Louis  Franck, 
médecin  de  sa  majesté,  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après  ,  et  j’ignore  ce  qui 
a  été  fait  depuis. 

(6)  Ilistoria  anatomico-medica,  sistens 
numerosissima  cadaverum  humanorum 
extispicia  ,  quibus  in  apricum  venit  ge¬ 
nuine  morborimi  sedes;  Par,  1767. 


Depuis  lors,  les  limites  de  l’anatomie  pa¬ 
thologique  furent  reculées  par  Pierre  Bar- 
rère{7),  Samuel  Clossi(8),  Joseph  Ben- 
venuti  (9),  François  Biumi  (10),  Gaspard 
Forlani  (il),  Chr.  G.  Büttner  (12),  Jac. 
Fred.  Meckel  (13),  Joseph  Baader  (14), 
Chr.  Golt.  Ludwig  (i5),  Pier  e  Cam¬ 
per  (16),  EdouardSandifort(l7),  Richard 
Browne  Cheston  (18),  William  (19)  et 
Jean  Hunter  (20),  J.-F.  Isenflamm  (21) 
et  Jean-Ernest  Greding  (22). 

3.  Matière  médicale.  — L’histoire  na¬ 
turelle,  cultivée  surtout  par  Charles  Lin¬ 
né  (23),  répandit  quelque  jour  sur  la 
matière  médicale.  Cette  dernière  bran¬ 
che  de  l’art  de  guérir  fut  encore  enrichie 


(7)  Observations  anatomiques  tirées  de 
l’ouverture  des  cadavres  ;  Perpign.  1751. 

(8)  Observations  on  some  of  tlie  di¬ 
seases  of  human  body  taken  from  the 
dissections  of  morbid  bodies  ;  Lond.  1765. 

(9)  Observationum  medicarum  quæ 
anatomiæ  superstructæ  sunt  ;  Luctél764. 

(10)  Observationes  anatomicæ  scholiis 
illustratæ;  Mediol.  1765. 

(H)  Rariores  observationes  medico- 
practicæ  et  anatomicæ;  Venet.  1769. 

(12)  Anatom.  Wahrnehmungen  ;  Kœ- 
nigsb.  1769. 

(15)  Phisiologische  u.  Anatom,  ab- 
andlungen  ;  Berlin  1755,  et  Mémoires 
e  l’académie  des  sciences  de  Berlin. 
Passhn. 

(14)  Observationes  mcdicæ  incisionibus 
cadaverum  anatomicis  illustratæ  ;  Fri- 
burg  1765. 

(15)  Adversaria  medico-practica  ;  Lips. 
1769-75. 

(16)  Demonstrationes  anatomicæ  pa- 
thologicæ  ;  Amstel.  1760-62. 

(17)  Oratio  de  circumspecto  cadave¬ 
rum  examine  ,  optimo  practicæ  medi- 
cæ  adminiculo;  L.  B.  1772.  Observât, 
anatomie,  patliolog.;  L.  B.  1777.  Museum 
anatomicum  academiæ  lugduno-batavæ. 
—  Exercitationes  academicæ;  L.  B.  1785. 

(18)  Pathological  inquiries  and  obser¬ 
vations  in  surgery  from  the  dissections 
of  morbid  bodies;  Glocest.  1766. 

(19)  W.  Hunter’s  rnedicinische  u.  chi- 
rurgische  Beobacthungen  u.  Ileilungsme- 
thoden.  A.  d.  E.  von  Kiihn  ;  Leipzig. 
1784,  2.  B. 

(20)  A  treatise  on  venereal  disease  ; 
Lond.  1786. 

(21)  De  difficili  in  observationibus  ana¬ 
tomicis  epicrisi  ;  Erl.  1771  (1795). 

(22(  Sammtliche  rnedicinische  schrif- 
ten  (édit..puhl.  par  son  fds)  ;  Greiz  1790. 

(25)  Amænitates  academicæ  ;  Lips, 
1  749. 
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par  les  travaux  des  médecins  qui  s’ap¬ 
pliquèrent  à  trouver  des  remèdes  contre 
des  maladies  déterninées ,  et  à  établir 
les  règles  d’après  lesquelles  on  doit  les 
administrer  suivant  les  diverses  circon¬ 
stances.  C’est  vers  ce  but  que  tendaient 
les  travaux  de  Tennent  (24),  d’Antoine 
Storck  (25),  Balth.  Ludw.  Tralles  (2G}, 
Fr.  Jos,  Wilh,  Schroeder  (  27  )  ,  Aven- 
brugger  (28),  etc.  L’électricité  fut  jointe 
aux  autres  agents  thérapeutiques  (29),  et 
l’on  discuta  (30)  beaucoup  sur  l’inocula¬ 
tion  de  la  variole. 

4.  Météorologie,  topographie, mala¬ 
dies  épidémiques ,  endémiques^  conta¬ 
gieuses. — La  physique  expérimentale  fit 
faire  des  progrès  à  l’étude  de  la  météoro¬ 
logie  et  de  la  topographie  ainsi  qu’à  celle 
des  maladies  épidémiques  et  endémiques, 
et  c’est  ce  que  nous  attestent  les  efforts 
de  Chr.  H.  Erndtel  (31)  ,  Gérard  Van 
Swieten  (32),  P.  Yalcarenghi  (33),  Grif¬ 
fith  Heighes  (34),  Burggrav  (36),  Su- 


(24)  Mémoires  de  l’académie  des  scien¬ 
ces  de  Paris;  A.  1739  (Senega). 

(25)  Libellus  quo  demonstratur  :  ci- 
cutam  non  solum  usui  interno  futissime 
exhiberi  ,  etc.;  Vindob.  1760.  Libellus 
secundus  ,  quo  conhrmalur  cicutam  ,  etc.; 
ibid.  1765.  Libellus  quo  demonstratur 
stramonium,  hyoscyamum ,  aconitum^ 
non  solum  tuto  posse  exhiberi  usui  in¬ 
terno  hominibus  ,  veruin  et  ea  esse  re¬ 
média  in  multis  morbis  salutifera;  ibid. 
1762. 

(26)  Usus  opii  salubr.  et  noxius  in 
morb.  medela.  Edit,  altera  ;  Yratisl. 
1774. 

(27)  Yon  den  Wirhungen  derEichlein, 
•verstopfungen  der  Drüsen  im  menschli- 
chen  Korper  aufzulosen  ;  Gott.  1774. 

(28)  Experimentum  nascens  de  reme- 
dio  specifico  sub  signo  specifico  in  mania 
virorum  ;  Yindob.  1776. 

(29)  K.  Sprengel  versuch  einer  pragm. 
Geschichte  der  Arzneyk ,  th.  5;  Halle 
1803,  p.  412,  sq. 

(30)  Idem,  ibidem,  p.  573,  sq. 

(31)  Warsavia  physice  illustrata;  Dresd. 
1730. 

(32)  Constitut.  epid.  et  morb.  potiss. 
Lugdun.  Batav.  obs.  ex  ejusdem  adversa- 
riis  ed.  M.  Stoll.;  Yindob.  1782. 

(33)  Medicinarationalisad  rccentioruni 
mentem  observât,  adaucta;  Cremon.1757. 
Continuât,  epidem.;  Cremonensium  con¬ 
stitut.  1737-40. 

(34)  The  natural  history  of  Barbados; 
Lond.  1750. 

(35)  De  acre  ,  aquis  et  loçis  urbis 

prançof,  a.;  M. 


ter  (36),  J.  J.  Huber  (37),  J.-P.  Sus- 
smilchf38),  J.-G.  Hasenohrl(Lagusi)  (39), 
F.-J.  Lauter  (40),  Poissonnier  Desper- 
rières(41),Huxham(42),  Ph.  Fermin  (43), 
J.H.  Rupenhausen  (44), S.  A.  Tissot  (46), 
C.  Strack  (46),  J.  F.  K.  Grimm  (47), 
Marikowski  (  48  )  ,  M.  Sarcone  (  49  )  , 
Pouppé  Desportes  (60),  F.  J.  Arand  (61), 
J.  A.  Behrends  (62),  Ch.  Schobelt  (63), 
M.  A.  YVeickard  (64),  G.  Cleghorn  (56), 


(36)  Dlss.  de  statu  sano  et  morboso 
accolarum  maris  Baltic!  ;  Lips.  1755. 

(37)  Obs.  nonn.  circa  morbos  nupe- 
rorum  bine  aliquot  annorum  epidem.  ; 
Cassel.  1755. 

(38)  Gedanken  v.  d.  epid.  Krankheiten 
u.  d.  grossern  sterben  im  Jahre  1757; 
Berlin  1758. 

(39)  Hist.  morb.  epid.  s.  Febr.  pete¬ 
chial.  quæ  a.  1757.  Yindob.  grassata  est; 
Yindob.  1760. 

(40)  Hist.  med.  biennal,  morb.  rura- 
lium  qui  ab  a.  1759-1761  Luxemburgi 
et  in  viciniis  domin.  sunt.  1761. 

(41)  Traité  des  fièvres  de  Saint-Do" 
mingue;  Paris  1763. 

(42)  0pp.  physico-med.  Edit.  Reichel; 
Lips.  1764. 

(43)  Traité  des  maladies  les  plus  fré¬ 
quentes  à  Surinam  ;  Mastr.  1765. 

(44)  Morb.  epidem.  statim  ab  initio 
proxim.  belli  usque  ad  fin,  1757-62.  Goet- 
ting.  grassati  ;  Hal.  1766. 

(45)  Die  epidemie  in  Lausanne  1766. 
A.  d.  Lat.;  Zürich  1767. 

(46)  Obs,  med.  de  morb.  cum  petech.; 
Caris.  1766. 

(47)  Sendschr.  a.  v.  Haller  v.  d.  epi¬ 
demie  zu  eisenach  iin  Jahre  1767  ;  Hild- 
burgh.  1768. 

(48)  Epiiemerides  syrmienses;  Yindob, 
1767. 

(49)  Geschichte  d.  Krankh.  die  durch 
d.  ganze  Jahr  1764  in  Neapel  sind  beo- 
baclitet  worden  a.  d.  Ital.  ;  Zurich  1770- 
72,  3,  th. 

(50)  Hist,  des  maladies  de  Saint-Do¬ 
mingue  ;  Paris  1770. 

(51)  Abhandl.  v.  3  Krank.  miter  dem 
volke  in  d.  Jabren  1771-72  ;  Gott.  1773. 

(52)  Der  Einwolmer  in  Frankfurt  a.  M. 
in  absiclit.  auf.  Frucbtbarkeit ,  morali- 
tat  U.  gesundh.  ;  Gcschiidert.  1771 . 

(53)  Beschreibung  d.  epidemie  in  d. 
Altmark  ini.  J  ,  1772  ;  Bei  lin  1773. 

(54)  Obs.  med.  Francf.  a  M.  7775. 
(Topogr.  Fuldæ.  ) 

(55)  Beob.  über  die  épidémie  Krankli. 
in  ûïinorkài  d.  Rg  HTG, 
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W.  Hillafy  (56),  Fucker  (57),  Bajon  (58) 
et  N.  Riegler  (59).  On  vit  aussi  des  au¬ 
teurs,  quoique  précédés  déjà  par  d’autres 
dans  cette  étude  (60),  faire  des  reclier- 


(56)  Beob.  über  die  Krankh.  in  Bar¬ 
bados.  A.  d.  E.;  Leipzig  1776. 

(57)  De  salubritate  et  morbis  Hunga- 
riæ,  scbediasma  ;  Presb.  1777. 

(58)  Mém.  pour  servir  à  l'histoire  de 
Cayenne  et  de  la  Guiane  française:  Pa¬ 
ris  1777. 

(59)  Constilut.  epidem. ,  a.  1775-79; 
Vratisl.  1780. 

(60)  Leconte,  ergo  abque præparatione 
nullum  conlagiuin;  Paris  1559.  //.  Fra- 
castori,  De  symp,  et  antipath.  lib.  unus 
De  contagione  et  cont.  morb.  lib.  très.; 
Yenet.  1546.  Peucer,  Themata  de  morbis 
contagiosis  ;  Yit.  1574.  Palmar'ms ,  De 
morbis  contagiosis;  Paris  1578.  /.  Da~ 
cier ,  An  absque  præparatione  nullum 
contagiura?  affirm,  præs.  J.  Leconte; 
Paris  1579.  Erastus,  Epistol.  de  conta- 
gio;  Tig.  1595.  A.  Ckioccm,  De  contagii 
natura  carmen;  Veron.  1597.  P.  Lnffilé , 
An  Omni  contagio  utraque  vacuatio  ? 
rep.  negat.  Thèse  inaug  de  Basin  ;  Paris 
1597,  Schato ,  Diss.  de  contagione;  Yiteb. 
1601.  Voitius,  Diss.  de  contagionis  es¬ 
sentia;  Basil.  1604.  Pietre,  ergo  ex  con¬ 
tagio  sanitas;  Basil.  1607.  H.  Pertîni, 
Declamationes  adversus  morborum  con- 
lagionem  hucusque  autoreset  fautores; 
Hanau  1615.  Brendel,  Diss.  de  contagio 
et  contagione  pesiilentiali  ;  Jen.  1657. 
Sebiz,  Diss.  de  morbis  contagiosis  et  con¬ 
tagio  ;  Argent.  1650.  Lothiis ,  Diss.  de 
contagio;  llcgiom.  1656.  A.  Cnoeffelms, 
De  contagio  in  genere  ;  Brem.  1658. 
Koerber ,  Resp.  H.  C.  Alberti  de  conta- 
giis  malignis;  Erf.  1682.  Moeser,  Diss.  de 
natura  contagii  ejusque  effectibus  ;  Ul- 
ti’aj.  1682.  Dimelius,  Diss.  de  morbis  con¬ 
tagiosis  ;  Bat.  1685.  Wedel,  Dissert,  de 
contagio  et  morbis  contagiosis  ;  Jen. 
1689.  E.  Camerarhis ,  Kurze  Anmerkung 
von  ansteckcnden  Krankheit  ;  Tübing 
1712.  Craiissins ,  de  contagio;  Jen. 
1712.  Vater  (  J.  C.  Hoffmann)  ,  Diss.  de 
contagiis;  Vileb.1712.  C.  Wintringham, An 
Essay  on  contagions  diseases  l'721.  (  In 
tlie  works  ;  Loud.  1752,  vol.  1  ,  p.  177.) 
Fischer ,  Diss.  de  contagio  ;  Erf.  1724. 
Mender,  Diss.  de  contagiis;  Sernest  1725. 
Liscliwitz,  Diss,  damnum  ex  præjudiciis 
de  contagio  ac  malignitate,  minus  cautô 
divulgatis  ;  Kil.  1755.  /.  Fnerslenan  , 
Diss.  de  contagio  et  morbis  conl.  ;  Rin- 
tel  1742.  B.  Moreali ,  Delle  febbri  mali¬ 
gne  e  contagiose ,  nuovo  systema  teo- 
ricopratico;  Venez.  1746. — Il  résulte 
de  cette  revue  littéraire  que  la  doctrine 


dies  sur  les  maladies  contagieuses  :  tels 
sont  Linné  (61),  Juncker  (62),  Buch¬ 
ner  (63),  Crell  (64),  Clerc  (65),  W.  J. 
Ulers  (66) ,  J.  C.  Gericke  (67)  ,  Nu- 
dow  (68),  F.  L.  Bang  (69),  Lasonne  (70) 
et  Boeliin  (71). 

6.  Maladies  des  âges.  —  Les  mala«> 
dies  desenfants  furent  étudiées,  ainsi  que 
l’avaient  déjà  fait  Mercurialis  (72)  et 
G.  Harris  (73),  par  J.  Storch  (74),  au¬ 
trement  dit  Pelargue ,  et  par  Rosen  de 
Rosenstein  (75).  Celles  des  vieillards 
furent  étudiées  par  J.  Bern,  de  Fis¬ 
cher  (76). 

6.  Maladies  des  sexes.  —  Les  mala¬ 
dies  des  hommes  ont  été  exposées  dans 
un  traité  spécial  par  J.  Juncker  (77)  , 


de  la  contagion  est  assez  nouvelle  ;  ce  qui 
confirme  l’opinion  de  Maclean  ,  qui  pré¬ 
tend  que  la  doctrine  des  contagions  était 
inconnue  aux  anciens. 

(61)  Diss.  exanthemata  viva;  Upsal. 
1751.  V.  Amæn.  acad.,  t.  v,  n.  82. 

(62)  Diss.  de  vano  et  vero  morborum 
contagiosorum  metu  ;  Hal.  1757. 

(65)  Diss.  de  natura  morborum  conta¬ 
giosorum  generalim.  ;  liai.  1768. 

(64)  Diss.  contagium  vivum  lustrans.; 
Helmst.  1768. 

(65)  De  la  contagion,  de  sa  nature, 
de  ses  effets,  de  ses  progrès,  etc.;  Pe- 
tersb.  1771. 

(66)  Præsid.  Ackermann  ,  Diss.  de 
miasmate  contagioso ;  Kil.  1775. 

(67)  Diss.  miasmatologiam  generalem 
sistens  ;  Goetting  1775. 

(68)  Diss.  sistens  animadversiones  de 
contagio;  Lips.  1776. 

(69)  De  requisitis  ad  infectionem  con- 
diti'onibus.  (Soc.  med.  IIavn.,coll.  i,  p. 
100,  152,  157. 

(70)  Histoire  de  divers  accidents  gra¬ 
ves  et  maladies  occasionnés  par  les 
miasmes  d’animaux  ,  etc.  (Hist,  et  mém. 
de  la  soc.  méd.  de  Paris  1776,  p.  97.  ) 

(71)  Diss.  de  contagio;  Viennæ  1777. 

(72)  De  morbis  puerorum  tractatus  ; 
Venct.  1585. 

(75)  Tractatus  de  morbis  infantum  acu- 
tis;  Loud.  1689. 

(74)  Abhandl.  von  Kinderkrankheiten; 
Eisenach  1750-71. 

(75)  Anweisung  zur  kentniss  und  kur 
der  Kinderkrankiieiten  ,  A,  d.  Schwed. 
mit  Anmerk.  von  J.  A.  Murray,  Goth. 
U.  Gotling,1765.  Mit  Loder’s,  u.Buchliolz’ê 
Anmerk.;  Gott.  1798. 

(76)  De  senio  ejusque  gradibus  et  mer- 
bis  ;  Erf.  1754. 

(77)  Diss.  de  morbis  virorum  ;  Hal. 
1748. 
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et  l’étude  des  maladies  de  l’autre  sexe  a 
été  de  plus  en  en  plus  (78)  perfection¬ 
née  par  Jo.  Slorch  (79)  et  Jo.  Astruc(80). 

7,  Maladies  des  flottes,  des  ar¬ 
mées,  des  artisans.  —  Les  maladies 
des  flottes  ont  été  étudiées  par  Ludw. 
Rouppe  (81),  Poissonnier  Desperriè- 
res  (82),  Lind  (83),  J.  Clark  (84),  Gal- 
lisen  (85),  Pringle  (86);  celles  des  ar¬ 
mées  par  le  meme  Pringle  (87),  par  S. 
Schaarschmidt  (88),  Donald  Monro  (89), 
E.  G.  Baldinger  (90),  et  par  plusieurs 
autres  (91)  ;  celles  des  princes  ,  par  Ra- 
mazzini  (92),  Tralles  (93);  celle  des  cour- 


(78)  Ces  auteurs  avalent  été  précédés 
par  IL  Mcrcuri(4is,  De  morbis  muliebii- 
bus  prœlect.  iv,  libros  digest,  per  M.  Co- 
lumburn.  Venet.  1601.  J.  Vavandœus, 
de  morbis  mulierum  libr.  iii;  Mont.  pes. 
1620.  G.  Ballojiiiis,  De  virginum  et  mulic* 
rum  morbis  liber.  Paris  1645.  Jac.  Pri¬ 
mer  o  sins ,  De  morbis  mulierum,  liJ)r.  v; 
Roter od.  1655,  etc. 

(79)  V  on  den  Krankb.  der  Weiber  ; 
Lis  en.  1748-55. 

(80)  Traité  des  maladies  des  femmes; 
Paris  1766. 

(81)  De  morbis  naviganlium ,  Ludg.; 
Bat.  1764. 

(82)  Traité  des  maladies  des  gens  de 
mer;  Paris  1767. 

(83)  Essay  on  tbe  most  effectuai  means 
of  preserving  the  health  of  seamen  in  the 
R.  army.  1774. 

(84)  Beobacht  fiber  die  kranck.auf  lan- 
gen  Reisen  nach  heissen  Gegenden  ;  Ko- 
penh.  1778. 

(85)  Ueber  die  mittel,  die  seefaliren- 
den  gesund  zu  erhalten;  Kopenli.  1778. 

(86)  Von  dcr  verbesserung  der  rniltel , 
die  Gesundheit  der  seelculc  zu  erhalten; 
Gott.  1777. 

(87)  Deobaclitungen  fiber  die  krankei- 
teii  einer  Armee;  Alt.  1772. 

(88)  Abhandl.  v.  Feldkrankh  ;  Berlin 
1758. 

(89)  Ueber  die  mittel,  die  Gesundheit 
der  soldaten  zu  erahlten;  Altcnb.  1784. 

(90)  Yon  den  krankeiten  einer  armee, 
Langens.  1774. 

(91)  Kurze  Beschreibung  u.  bcilung- 
sart  der  krankeiten,  welche  am  ofters- 
ten  in  d.  Feldlagern  beobachtet  werden; 
Wien.  1758. 

(92)  De  principum  valetudine  tuenda 
commentalio;  Patav.  1719. 

(93)  Yerum  patrem  patriœ,  annuentc 
divina  elemenlia  ,  sanum  ct  iongævuin 
præslandi  melhodus;  Yratisl.  1767. 


tisans,  par  Langhans  (94),  Tissot  (96)  ; 
celles  des  gens  de  lettres  par  le  même  (96) 
par  Ackermann  (97)  et  Franz  (98)  ;  celles 
des  pharmaciens  et  des  chirurgiens  par 
Biïchner  (99);  celles  des  artisans,  par 
Hartmann  (100);  celles  des  ouvriers  en 
métaux  ,  etc.,  par  Schefïler  (101)  et  Eii- 
gel  (102);  celles  des  pauvres,  par 
Reilz  (103)  et  celles  des  Juifs  par 
Wolf  (104). 

8.  Monographies.  —  Le  nombre  des 
monographies  fut  augmenté  par  les  ou¬ 
vrages  remarquables  de  Paul  Gott.  Wehr- 
loff  (105),  J.  Lind.  (106),  Huxham  (107), 
Dan.  Wilh.  Triller  (t08),  J.  Fother- 
gill(109),  Dont.  Cottuni  (1 10) ,  P.  Se- 
nac  (111),  Tissot  (112),  Michaelis  (113) 
ct  Trnka  de  Krzowiz  (114). 


(94)  Von  den  krankheiten  des  hofes. 
Bern.  1770. 

(95)  Essai  sur  les  maladies  des  gens  du 
monde.  OEuvres,  t.  iv. 

(96)  De  la  santé  des  gens  de  lettres,  1. 

C.  t.  VIII. 

(97)  Abhandl.  von  den  krankheiten 
der  Gelehrten  ;  Nürnb.  1777. 

(98)  Der  arzt  der  Gottesgelehrten  ; 
Leipz.  1770.  2.  Aufl. 

(99)  De  morbis  pharmacopseorum  et 
chirurgicorura  ;  liai.  1751. 

(100)  Diss.  de  opificum  morbis  ;  Francf. 
ad  Yiadr.  1777. 

(101)  Abhandl.  von  der  Gesundheit  der 
Bergleule  ;  Cliemnitz  1770. 

(102)  Diss.  sist.  generalissirna  quœdam 
circa  geiitis  metallicæ  morbos.  liai.  1773. 

(103)  Do  morbis  pauperum  ;  Cltraj. 

1752. 

(104)  Abliandl.  von  d.  krankheiten 
der  Juden;  Mannh.  1777. 

(105)  Observationes  de  febribus,  præ- 
cipuè  inlcrmittentibus;  llanov.  1732,  opp. 
omn.  edit.;  a  Wichmanno  1773. 

(106)  Treatise  on  the  scurvey;  Edinb. 

1753. 

(107)  De  febribus  lenlis  ct  nervosis. 
opp.;  Lips,  1764. 

(108)  De  pleuritide.  vid.  opusc.  mcd. 
ct  medico-pliilologica  ;  Lips.  1766. 

(109)  Works;  Lond.  1781  (Of  a  pain¬ 
ful  affection  of  the  face.) 

(110)  De  ischiade  nervosa  commenta- 
rius  ;  Yiennœ  1770. 

(111)  Traité  de  la  structure  du  cœur, 
son  action  ct  ses  maladies;  Paris  1774. 

(112)  Traité  des  nerfs  et  de  leurs  ma¬ 
ladies,  en  allemand;  Wintlierth.  1780. 

(113)  De  angina  polyposa  ;  Goelt.  1778. 

(114)  Aulcur  de  douze  monographies 
que  nous  citerons  lorsqu’il  en  sera  temps  ; 
Vienne  1778-94. 


DE  LA  MÉDECINE  PRATIQUE.  39 


9.  Clinlciues  et  thérapeutique  spé¬ 
ciale.  —  L’étude  de  la  médecine  pra¬ 
tique  fut  surtout  perfectionnée  par  la 
création  des  établissements  de  clini-^ 
que,  dont  les  Universités  avaient  man¬ 
qué  jusque-là  (il  5).  On  vit  en  effet 
se  succédera  Vienne,  comme  professeurs 
de  clinique,  Antoine  de  Haen  (116), 
Maximilien  Stoll  (117);  h  Pavie,  Paul 
Valcarenglîi  (118),  J. -B.  Borsieri  (119), 
Tissot(120)et  J. -P. Frank  (1 21)  ;  à  Edim¬ 
bourg ,  W.  Cullen  (122),  Jacob  Gré- 
gory  (123),  François  Home  (124),  André 
Duncan  (126).  Dans  le  même  temps,  la 
thérapeutique  spéciale  fut  enseignée  avec 
le  plus  grand  succès  et  enrichie  d’ou¬ 
vrages  précieux  ,  par  Ch.  -  G.  Lud¬ 
wig  (126),  L.  Heister  (127),  J. -Th.  El- 


(115) Nous  ne  tenons  pas  compte  ici  des 
leçons  faites  au  lit  des  malades,  sur  la 
médecine  pratique,  vers  1545,  à  Padoue, 
par  Montanus,  et  à  Leyde  par  Sylvius  de 
Le  Boé.  (Brera,  dans  les  notes  sur  l’ou¬ 
vrage  de  Borsieri,  que  nous  citerons  plus 
bas,  p.  15.) 

(116)  Ratio  medendi  In  nosocomio  vin- 
dobonens.;  Yind.  1757-75,  part.  xv.  Con- 
tinuata,  1775-79.  Ibid.  vol.  iii.  Prælec- 
tiones  in  Boerrhavii  institutiones  patho- 
logicas;  Vindob.  1780. 

(117)  Ratio  medendi  in  nosocomio 
praclico  vindobonensi  ;  Vindob.  1777-84, 
vol.  III.  Index  ad  primas  has  parles;  Vind. 
1787.  Prœlectiones  in  diverses  morbos 
chronicos;  Vind.  1788;  quatuor  vol.  Pos- 
thum.  ab  Eyerel  édita. 

(118j  Med.  ration.;  Cremon.  1757. 

(119)  Institutiones  medicinœ  practicte  ; 
Mcdiol  1781,  vol.  iv.  Edit,  ii;  Lips.  1786, 
vol.  IV. — Instituzioni  di  medicina  pratica 
dettate  da  G. -B.  Borsieri  proseguife  daV.- 
L.  Brera;  Padova  1820. — Op.  posthuma  a 
Dr.  Berti.  Institutiones  medicinæ  pract.; 
Ed.  J.-F.-C,  Hocher,  iv.  v.8;  Lips.  1825. 

(120)  OEuvres,  t,  IX. 

(121)  Epitome  de  curandis  hominum 
morbis;  Mannh.  1799. — Etopusc.  posfli.; 
Vindob.  1824. 

(122)  First  lines  of  practice;  Edinb. 
1784. 

(125)  Conspectus  medicinæ  theoreticœ 
in  usum  academicum  ;  Edimb.  1782. 

(124)  Principia  medicinæ.  Clinical  ex¬ 
periments  ,  histories  on  dissections; 
Edinb.  1800. 

(125)  Heads  of  lectures  on  the  theory 
and  practice  of  medicine  ;  Lend.  1787. 

(126)  Institutiones  medico  -  clinicæ  ; 
Lips.  1758. 

(1 27)  Compendium  medicinæ  practicæ  ; 
Arast.  1762. 


1er  (128),  Lieutaiid  (129),  G.  For- 
dyce  (130),  R.  A.  Vogel  (1 31),  W.  Saun¬ 
ders  (132),  Vacca  Berlingliieri  (133), 
Chr.  G.  Selle  (134),  J.-A.  Unzer  (135), 
J.-G.  Brendel  (136),  G.  Battie  (l37). 

10.  Dissertations  inaugurales — Nous 
ne  passerons  pas  sous  silence  l’influence 
qu’exercèrent  sur  les  dissertations  inau¬ 
gurales  des  hommes  distingués  ,  parmi 
lesquels  on  remarque  Fréd.  Hoffmann, 
Coschwitz,  Schulze,  Alberti,  Büchner, 
Boehm,  Junker  et  autres.  Les  travaux 
de  ce  genre,  qui  étaient  en  effet  comme  le 
chafiip  des  hypothèses  des  écoles,  s’en¬ 
richirent  de  plus  en  plus  d’observations 
pratiques ,  comme  on  peut  le  voir  par 
les  collections  de  dissertations  inaugu¬ 
rales  et  déprogrammés,  que  l’on  doit  aux 
soins  de  A.  Haller  (138),  de  E.  Sandi- 
fort  (139),  de  J  .-K.  Heffter  (140)  de  K.- 
L.  Neuenahn  (141),  E.-G.  Baldin- 


(128)  Obs.  de  cognoscendis  et  curan¬ 
dis  morbis ,  præsertim  acutis;  Regiom. 
1762. 

(129)  Synopsis  universæ  medicinæ 
practicæ;  Amst.  1765. 

(150)  Grundsatze  der  ausübendcn  arz- 
neygelahrtli  ;  Copenh.  1769. 

(151)  Prælectiones  de  cognoscendis  et 
"  curandis  præcipuis  corporis  humani  alfec- 

tibus;  Goett.  1772. 

(152)  Anfangsgründe  der  prakt.  arz- 
neykunst;  1782. 

(155)  Saggi  intorno  aile  piü  frequenti 
malattic  del  corpo  umano  ;  Pisa  1787. 

(154)  Medicina  clinica.  Editio.  nov. 
1797. 

(155)  Medicinisches  handbiich;  Leip¬ 
zig  1789. 

(156)  Prælectiones  academicœ  de  cog- 
nosc.  et  curand.  morbis. 

(157)  Aphorismi  de  cognoscendis  et 
-curandis  morbis;  liai.  1780. 

(158)  Disputât,  ad  morborum  histor. 
et  curat,  facient.;  Lausan.  1757,  vol.  vu, 

4. 

(159)  Thesaurus  dissertationum,  pro- 
grammatum,aliorumque  opusculorum  se- 
lecfiss.;  Rotterdam  768,  vol.  5.  4. 

(140)  Museum  dispufatorium  phys. 
med.  iriparüt.;  Zittau  1756-66. 

(141)  Vermischte  bibliolhek ,  oder 
auszüge  aus  versch.  zur  arzneygelahrth,, 
chemic  u.  s.  w.  gehor.  akad.  ;  Streit- 
schrift.  Braunschw.  1758-60. 
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f;er(ii2),  C.-J.  Mellini  (143),  G.-H. 
IVeber  (144),  F.~J.  Overkamp  (145), 
Fé-X.  Wasscrherÿ  et  d’autres  ob¬ 
servateurs  (147), 

1 1 .  Observateurs.  —  Les  richesses  de 
l’observation  furent  encore  augmentées 
par/.  //e/zcA'e/ (1 48),  G.  Targioni  'Fo- 
zetti  (149),  L.  lleisler  (160),  J.  Cher- 

(161),  Z.  F ogel[\b2),  R.  Mead  (163), 
IJ. -Ch.  Schrader  (164),  M.-A.  Plen- 
ciz(166),  J.-Th.  Eller  (166),  G.  Médi- 
ciis  (167),  G.  Weber  (168),  F. -B,  Len- 
tin  (169),  Heuermann  (160),  D.  Mac- 


(I4’2)  Auszüge  a.  d.  neuesfen  u.  besten 
dissertai,  d.  mebresten  akad.  d.  zur  na- 
turgescl).,  arzneyw. ,  chemie  u.  pliysik 
geboren.;  Berl.  1709*79. 

(145)  Auszüge  a.  d.  besten  med.  Pro* 
besclir.  des  16.  u.  17.;  Jalirh.  Altenb. 
1071-78,  2  (h. 

(144)  Vollstand.  auszüge  a.  neuern 
Disputât,  phvsick-med.;  Inhalts,  Bremen 
-1775.-70. 

1^145)  Collect,  diss.  inaug.;  Liigdun., 
Batav. ,  Francf.  a.  m.  1707. 

(146)  Op.  minor,  et  dissert.  ;  Yindob. 
1775-1770. 

(147)  Gründl.  auszüge  a,  d.  nouest. 
med.  chir.  dispulationen  welclie  auf  den 
boben  scbulen  in  Deutschland  gehallen 
worden.;  Stullg.  1749-50. 

(148)  Samml,  me<l.  u.  chir.;  Anmerkk, 
Berl.  1747-04.  8  B. 4.  neue  anmerkk  1709- 
72.  2.  B.  8.  med.  chir.  Beob.  u.;  Abhandl 
1779. 

(149)  Prima  raccolta  di  osservazioni 
mediclje.;  Firenze  1752. 

(150)  Medic,  chir.  u.  anatom.;  Wahr- 
nehmungen,  Rostock  1755. 

(151)  Cent,  r,  ii,  di  rare  osservazioni 

i  medicina  curiosa;  Venez.  1755. 

(152)  Anat.  chir.  u.  med.  Beob.  u.; 
Lnlersucli.  Pvost.  1759. 

(155)  Med.  Erinner.  u.  Lehr.  a.  d.  e. 
Frankf.  a.  M.  1759. 

M54)  Obs,  rar.  ad  rem  med.  et  obs- 
letr. ;  Wolfenb.  759. 

(155)  Obs.  phys.  med.;  Vindob.  1762. 

(150j  Obs.  de  cognosc.  et  cur.  morb. 
prîTs.  a  eu  iis.;  Regiom  1762. 

(157)  Samml.  v.  Beobachtungen  a  der. 
Arzneywisscnschaft  ;  Züricii  1704. 

(158)  Obs.  med.;  Celle  1704-65, 

SC  •  — • 

(159)  Obs.  med  ;  ^Yolfen]),  1704-70, 
fasc.  2. 

(ItiO)  Ycrmischte  Bemerk.  n.  Unler- 
snch.  f.  aiisüb.  aerzie  ;  Kopenhagen 

1705. 


bride  (161),  Tli.  Geach  (l62),  J. -A.  Un- 
zer  (163),  J.- G.  Brendel  (164),  Richard 
de  Huutesierk  (166),  J.-L.-L.  Loe- 
secke  (166),  Fr.  Home  (167),  R. -A.  Yo- 
gel  (168),  G. -A.  Mangold  (169),  G. -G. 
Siébold  (170),  J. -A. -P.  Gesner  (171), 
Gh.-G.  Ludwig  (172),  J. -G. -A.  Thé- 
den  (173),  J.-D.  Ganb  (l74),  A.  Kloec- 
khof  (176),  F.-H.  Mijzell  (176),  H.-J. 
Gollin  (177),  M.  F.  Marx  (178),  A. -G. 
Richter  (179),  M.-E.  Bloch  (180),  J.-D. 
Metzger  (l8l),  G.  Schuster  (182),  J. -G. 
Tode  (183),  H. -F.  Delius  (184),  J.  Bris- 


(101)  Dnrch  Erfahrung  erlaüt.  ver- 
suche.  A.  d.  Englischen  ;  Zürich  1760. 

(162)  Med.  chir.  Avalirnehm.  A.  d.  E. 
Zittau  1708. 

(105)  Samml.  kleincr  schriften  ;  Leip¬ 
zig  1766. 

(164)  Opusc.  math,  et  med.  argument; 
Goelt.  1766-75,  5  vol. 

(165)  Recueil  d’observations  de  la  mé¬ 
decine  des  hôpitaux  militaires;  Paris 

1706. 

(160)  Med.  wahrnehmungen  ;  Berlin 

1707. 

(167)  Med.  Beob.  u.  Yersuche  A.  d.  E. 
Altenb.  1767.  —  Klinische  Yersuche  ; 
Leipzig  1781. 

(168)  Dpusc.  med,  select,  ;  Goelt. 

1768. 

(109)  Opusc.  med.  physic.  ;  Altenb, 

1769. 

(170)  Coll.  obs.  med.;  Fasc.  r,  1709. 

(171)  Samml.  v.  Beob.  a.  d.  Arznevk  ; 
Nordl,  1709, 

(172) ,  Adversaria  med.  pract.  ;  Lips. 
1709, 

(175)  Neue  Bemerk.  u.  Erfahrungen; 
Brlin  1771, 

(174)  Adversaria  varii  argumenti  ; 
Lugd.  Bat.  1771, 

(175)  Op.  med.  omnia;  Hartung.  1772. 

(176)  Med.  chir.  Wahrnehm;  Berl. 
1772, 

(177)  Observata  circa  morbos  acutos 
et  chron.  ;  Yindob.  1772. 

(178)  Observata  quædam  medica  ;  Be- 
rol.  1772.  —  Obs.  med.;  Ilannov.  1774. 
—  Ycrmisclitc  Beob.  1786. 

(179)  Med.  chirurg.  Bemerkungen  ; 
Getting,  1775, 

(180)  Med.  Bemerkungen;  Berlin  1774. 

(181)  Advers.  med.  Fasc.  i;  Traj.  ad 
Mos.  1775,  Fasc.  2,  1778,  Yermischte 
schriften;  Konigsberg  1782, 

(182)  Obs.  Therap.  ;  Cliemn.  1775. 
(185)  Advers.  clinica;  llafn.  1775. 
(184)  Advers.  argument,  phys.  med.  ; 

Erlang.  1777-90,  6.  fasc.  4. 
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haine  (185),  H.-M.  Marcard  (18C),  F.- 
Ch.  Stoeller  (187),  S. -G.  Vogel  (188), 
G.  Schrœder  (1 89),  Trécourt  (190),  M. 
Herz  (191),  Th.  Thompson  (192),  A. 
Duncan  (193),  J. -H.  Rahn  (194),  Ph. -R. 
Yicat(195),  J. -F.  Fritze  (196),  J.  Moh- 
renheim  (197),  C.-I.,.  Miirsinna  (198), 
Ch. -G.  Selle  (199)  ,  Clifton  Wintrin- 
gliam  (200),  F. -C.-G.  Sclieideman- 
tel  (201),  J.-P.-L.  Burggrav  (202),  K.-L. 
Schmalz  (203),  J.-L.  Schmucker  (204), 
W.  Hunter  (205),  C.  Mertens  (206),  J.- 
C.  Crebs  (207),  K.-C.  Krause  (208),  H.- 


(185)  Auserl.  Falle  der  ausüb.  Arz- 
neyk.  A.  d.  E.  Altenburg  1777. 

(186)  Med.  Vcrsuclie;  Leipzig  1777. 

(187)  Beob.  u.  Erlahr.  aus  der  iii- 
nern  u.  Aüssern  Ileilk;  Gofh.  1777. 

(188)  Med.  pr.  Beobacht;  Gott.  1777. 

(189)  Opusc.  med.  ;  Norimb.  1778-79, 
11  vol. 

(190)  Beob.  liber  verschiedene  Gegens- 
tandel  der  Arzneyk.  a.  d.  Fr. Leipz. 

1778. 

(191)  Briefe  an  Aerzte  ;  Mittau  1778. 

(192)  Med.  Rathschlage  über  maniiich- 
fache  Krankh.  ;  A.  d.  E.  Leipzig  1779. 

(195)  Krankengeschichten ,  nebst  eini- 
gen  Bemerk.  darüber.;  A.  d,  E.  Leipzig 

1779. 

(194)  Advers.  med.  pract.  ;  Zur.  1779. 

(195)  Delecf.  observ.  pract.  ex  Diario 
clinico  depromptarum  ;  Yilodur.  1780. 

(190)  Med.  Annalen  ;  Leipzig  1781. 

(197)  Wiener  Beytrage  zur  pr.  Arzney- 
Wundarz.  u.  Geburtshiilfe  ;  Vien.  1781. 

(198)  Med.  chir.  Beobacht  ;  Berlin 
1782. — Neuc  medicinisch-chirurg.  ;  Be> 
rnerk  1796. 

(199)  Neuc  beytrage  zur  natur.  u.  arz- 
ncywisscnsch  ;  Berlin  1782. 

(200)  De  morbis  quibusdam  commen- 
tarii;  Lond.  1785. 

(201)  Frankische  beytrage  zur  arzney 
gelalirtheit  durch  Krankengeschicliten  ; 
Dessau  1783. 

(202)  Auserl.  med.  Falle  u.  gutacht.  ; 
Frankr.  a.  M.  1784. 

(205)  wSeltcne  chir.  u.  med.  Vorfalle  , 
Beobachtet  u.  s.  w.  ;  Leipzig  1784. 

(204)  Wahrnchniungen  aus  der  Arz¬ 
neyk  1784. 

(205)  Ausgcsuchle  med.  u.  chirurg. 
Beob.  A.  d.  E.;  Leipzig  1784. 

(200)  Observ.  med.,  t.  ir  ;  Yind,  1784. 
0207)  Medicinische  Beobacht;  Qued- 
linburg  1784. 

(208)  Opusc.  acad.  med.  pract.  ;  Leipz. 
1787. 


F.  Paulitzki  (209),  J.  Quarîn  (210),  A.- 
J.  Evers  (211),  J.  Eyerel  (212),  A.  Aé- 
pli  (2i  3),  J. -Th.  Trampel  (214)  Ch.  Zié- 
gler  (215),  M.  Thilenius  (216),  J. -A. 
Garn  (217),  J. -J.  Warburg  (218),  J.-E. 
Gilibert  (219)  et  G.  Black  (220).  Enfin, 
d’autres  observations  furent  rassem¬ 
blées  par  plusieurs  médecins  hollan¬ 
dais  (22 1  ),  allemands  (222),  français  (223) 
et  anglais  (?24). 

12.  Academies  des  sciences  et  so^ 
cie'tés  de  médecine.  —  Les  académies 
des  sciences  et  les  sociétés  médicales  du 
siècle  précédent  (225)  continuèrent  à 
rassembler  les  observations  éparses  dans 
la  science  et  fondèrent  de  nouvelles  ins- 


f209)  Med.  Prakt.  Beobacht.  ;  Frank¬ 
furt  a.  iM.  1784. 

(210)  Animadv.  pract.  in  divers,  mor- 
bos  ;  Yindob.  1786,  ed.  auct.  1814. 

(211)  Neue  vollstendige  Eemerkungen 
u.  Erfahr.  zur  Bei’eicherung  der  Wund. 
u.  Arzneyk;  Gott.  1787. 

(212)  Obs.  med.  varii  argum;;  Yind, 
et  Lips.  1786. 

(215)  Fine  med.  polem.  Probeschrift.  ; 
Winterth.  1788. 

(214)  Beob.  n.  Erfahrungen  med.  u. 
chirurgischen  Inahlts;  Lemgo  1788. 

(215)  Beob.  aus  der  Arzneyw.  ,  chir. 
u.  Gerichtl,  Arzneyk;  Leipzig  1788. 

(210)  Med.  chir.  Bemerk;  Frankf.  a. 
M.  neue  M.  aufl.  1814. 

(217)  Yermischte  wichtige  kranken- 
falle  ;  Zerbst  1789. 

(218)  Med.  Beobacht;  Breslau  1789. 

(219)  Adv.  med.  pract.;  Lugdun.  1791. 

(220)  Auszüge  aus  dem  Tagebuche  ei- 
nes  ausübenden  Arztes;  Berlin  1791. 

(221)  llecueil  périodique  d’observa¬ 
tions  de  médecine  par  Yîmdermonde  ; 
Paris  1754,  vol.  14, 

(222)  Frankische  sammlungen  von  an- 
merkungen  aus  d.  naturlehre,  arzney- 
gelahrtheit  u.  s.  \v.  Nürnberg  1750,  8. 
B.  Sanimlung  auserlesener  abahndl. 
Z,  Gebrauche  prakt  a'rzte;  Leipzig  1785- 
24,  B.  Neuc  samnil.  6,  B.-E.-G.  Baldin- 
ger,  Syllogc  select,  opusc.  argument,  med. 
pract.  ;  Goett.  1776-82. 

(225)  Gazette  salutaire;  Bouillon  1761. 
Neue  samml,  auserlesener  Wahrneh- 
mungen  aus  allen  Thcilen  der  Arziicyw, 
A.  d.  Fr.  ;  Strasburg.  1700. 

(224)  Medical  communications;  Lond. 
178t.  Foart  simmons  sammlungen  der 
neueslen  Beobacht.  Engl.  Aerzte;  Fiir 
1787. 

(225;  §  VII,  4.  (56). 
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titutions  de  ce  genre  à  Upsal  (226),  à  Got- 
tingue  (227),  à  Bade  (228) ,  Basse  (229), 
Hambourg  (230),  Manheim  (231),  Er- 
fort  (232),  Harlem  (233),  Londres  (234), 
Ylissingen  (235),  Hoterdam  (236),  Edim¬ 
bourg  (237),  Copenhague  (238),  Pa¬ 
ris  (2Â9),  Dijon  (240)  et  Haag  (241). 

13.  Journaux  de  médecine.  —  C’est 
aussi  dans  ce  siècle  que  les  ouvrages  qui 
consistent  non-seulement  à  rassembler  les 
observations  éparses,  mais  encore  à  ren¬ 
dre  compte  des  ouvrages  nouveaux ,  se 
multiplièrent  sous  les  noms  de  journaux, 
de  bibliothèques  (242),  Cé archives,  etc.. 


(226)  Âcla  upsaliensis  socief.  scien- 
tiarum,  vol.  v.  nova  acta,  1773. 

(227)  Commenlarii  socielatis  goettin- 
gensis,  vol.  iv.  Novi  comment.  1769- 
77,  vol.  X.  Commentationes ,  1778. 
Gottingische  gelehric  anzeigen. 

(228)  Der.  med.  soc'ictat  in  Budissin 
Sammlimgen  u.  Abhandl  ;  Altenburg 
1757. 

(229)  Ad.  philos,  med.  acad.  scient, 
princ.  Hass.  ;  Frcl't.  1771. 

(230)  Abliandlungen  u.  Beob.  ans.  d. 
arzneygelahrtheit,  von  einer  Gesellschaft 
von  Aerzten  in  Hamburg.  1776. 

(231)  Ilist.  et  commentât,  academ. 
electoral,  scientiar.  Theodoro-Palatinæ; 
Mannh.  1766-70,  vol.  i,  ii. 

(232^  Acta  academiæ  elecloralis  mo- 
guntinæ  scienfiarum,  t.  i  et  ii,  1757. 

(233)Verhandelingen  der  Ilollandschen 
maatscha])pye  der  weetenschappen  te 
Haarlem, 1754. 

(23-4)  3Iedical  observations  and  inqui¬ 
ries  by  a  society  of  physicians  ;  London 
1757-84,  vol.  VI.  Medical  transactions 
published  by  the  college  of  physicians; 
London  1768. 

235)  Verhandelingcn  der  Zeeuwsche 
Gcnofschap  der  Wetenschappen  le  Ylis¬ 
singen,  1769. 

(236)  Yerhandelingen  der  Bataafsch 
Genootschap  le  Roierdam  1769. 

(237)  Med.  and  pliilosophical  commen¬ 
taries,  by  a  society  al  Edinburgh  ;  Ed. 
Duncan  1773. 

(238)  Collectanea  hafniensia ,  vol.  ii  ; 
1774.  Acta  hafniensia  1777. 

(239)  Hist,  de  la  société  de  médecine, 
avec  les  mémoires;  Paris  1778. 

(240)  Mémoires  de  l'académie  de  Di¬ 
jon  ;  1763.  Nouveaux  mémoires,  1783. 

(241)  Yerhandelingen  der  Na!uur-en- 
Geneeskundigen  correspondantie  in  de 
veree  nigte  Nederlandcn  ;  Ilaag  1780. 

(242)  Allgemeine  deutsche  bibliolhek; 
Berlin,  u.  Stettin.  Neue  allgemeine  douG 
sche  bibliotlick  1-110,  Bd. 


parles  soins  de  Vogel  (243),  de  Roux  (244), 
Orteschi  (245),  J. -G.  Schuster  (246), 
Haller  (247),  Baldinger  (248),  Sim-> 
mons  (249),  L.-J.  Reichard  et  V.  Mill¬ 
ier  (250),  Aglielti  (251) ,  J.-C.-T.  Schle- 
gel  (252),  Blumenbach  (253),  Mur¬ 
ray  (254),  J. -G.  Tode  (255),  K. -G. -T. 
Kortum  (256),  J.-A.  Schmidt  et  J.  Hunc- 
zowski  (257)  Arnemann  (258),  etc. 

14.  Nosologies. — G.  Linnée  (259), 
R. -A.  Vogel  (260),  Sauvages  (261), 


(243)  Mod.  bibliolhek;  Erf.  1752,  xx, 
Bde.  Neue  med.  bibl.  ;  Gottingen 
1753,  viir,  Bde. 

(244)  Journal  de  médecine;  Paris 

1762. 

(245)  Giornale  di  medicina;  Yenezia 

1763,  XII  vol.  Nuovo  giornale  di  med., 
1781. 

(246)  Med.  journal;  Chemnitz  1767, 
Yermischte  schriften  als  Fortsetzung  d. 
journals',  1775. 

(247)  Bibliotheca  med.  pract.  ;  Basil. 
1776. 

(243)  Magazin  fur  Aerzte  xii ,  Ilefte. 
Noues  Magazin  ;  Leipzig  1779,  xx,  P. 
Med.  journal;  Gottingen  1784. 

(249)  The  London  medical  journal , 
1780. 

(250)  Med.  Wochenblalt  f.  Aerzte  u.  ; 
Wimdarzle  1780-91,  22,  TIi. 

(251)  Giornale  per  servire  alla  storia 
ragionata  délia  medicina  di  queslo  seco- 
lo  ;  Yenez.  1782. 

(252)  Med.  literatur  fiir  prakt.  Aerzte  ; 
Leipzig  1781,  12  Bde.  Neue  med.  liter., 
1787,  4  Bde. 

(253)  .Med.  biblioth.  ;  Gottingen  1783, 
3  Bde. 

(234)  Med.  prakt.  bibliolhek.  ;  Gottin¬ 
gen  1774,  3  Bde. 

(255)  Med.  chir.  bibliolhek.  ;  Ivopen- 
hagen  1774,  10  Bde.  Arzneyk.  anua- 
len  1787,  13,  Ilefte.  Med.  journal,  1793. 

(256)  Med.  praklische  bibliothok  , 
1789,  3  Bde. 

(257)  Bibliolhek  der  neuest.  med.  chir. 
literal.  ,  1789,  3  Bde. 

(258)  Bibliolhek  fur  chir.  u.  prakt. 
heilkunde;  Gottingen  1790-94,  1799- 
1800. 

(259)  Genera  morborum;  Lips.  1759. 

(260)  Deünitionesgencrum  morborum; 
Goell.  1764. 

(261)  Nosologia  inelhodica  ;  Amst. 
1768. 
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Cullen  (262),  Daniel  (263)  et  Sagar  (264) 
pensèrent  qu’ils  rendraient  plus  facile  la 
science  des  maladies,  qui  s’était  ainsi 
grossie  d’un  nombre  inftni  d’observa¬ 
tions,  en  divisant  ces  dernières,  ainsi  que 
les  végétaux,  en  genres,  en  ordres,  en  es¬ 
pèces  et  en  variétés.  Déjà,  avant  cette 
époque,  avait  paru  un  dictionnaire  de 
médecine  (265). 

§X. 

FIN  DU  DIX-IIUITJÈMK  SIECLE. 

1 .  W.  Cullen,  Brown. — Cullen  (dont 
nous  avons  déjà  parlé  comme  d’un  pro¬ 
fesseur  de  clinique  des  plus  distingués  (1), 
s’appuyant  sur  la  doctrine  de  F.  Hoff¬ 
mann,  de  E.  Slablct  de  Haller,  fonda  un 
nouveau  système  de  médecine  dit  du  so¬ 
lide  oioanf,  plutôt  pour  contenir  l’ima¬ 
gination  trop  active  de  scs  disciples  (2) 
que  pour  s’en  servir  comme  d’un  guide 
dans  la  pratique.  Mais  plus  tard,  l’au¬ 
teur  d’un  autre  système  dynamique  aussi 
simple  qu’ingénieux,  Jean  Brown  (3) , 
poussa  encore  plus  loin  cette  doctrine. 
Suivant  cc  système,  toutes  les  maladies, 
excepté  les  maladies  locales,  viennent 
d'un  excès  ou  d’une  diminution  des 
forces;  aussi  le  traitement  des  maladies 
consiste- t-il  à  diminuer  ou  à  soutenir 
les  forces,  et  à  ne  jamais  rester  dans  l’i¬ 
naction.  Ces  principes  furent  présentés 
sous  une  forme  pbilosopbiquc  i^ar  Ro¬ 
bert  Jones  (4),  disciple  de  Brown.  Ces 


Synopsis  nosologiæ  metbodicoe  ; 
Edinb.  17C9. 

(‘iGo)  Systenia  ægritud.  ;  Lips.  1782. 

(2G4)  Systema  morborum  symploma- 
licum;  Auenn.  1783. 

(2G3)  Dictionnaire  médicinal,  conte¬ 
nant  la  méthode  sûre  pour  connaître  et 
guérir  les  maladies  critiques  et  chroni¬ 
ques,  etc.  ;  Paris  1757,  nouvelle  édition. 

(1)  §  IX,  9. 

(2)  Additional  memorial  to  the  mana¬ 
gers  of  the  royal  intirmary,  by  James 
Gregory  ;  Edinb.  1805,  p.  182.  (Cullen 
avait  riiabitudc  de  dire  :  «  ïbere  must 
be  a  tub  to  amuse  the  whale.  » 

(3)  Elementa  medicinæ;  Edinb.  1780. 
Edit.  II  ;  Lend.  1787,  avec  une  préface 
de  Pierre  Moscati  ;  Mediol  1792.  The 
elements  of  medicine  ,  transi,  from  the 
latin  with  comments  and  illustrât.  ,  by 
the  author,  with  a  biogr.  ,  preface  by 
Til.  Beddocs.  ;  Loud.  1795. 

(4)  An  inquiry  into  the  state  of  medi¬ 
cine  on  the  principles  of  inductive  philo¬ 
sophy.  ;  Edinb.  1781. 


ouvrages  captieux ,  et  qui  menaçaient 
de  frapper  de  mort  la  véritable  méde¬ 
cine  (5),  nous  séduisirent  (6),  ainsi  que 
Rasori  (7),  A.-M.  Weickard  (8),  A. 
Roschlaub  (9),  A. -Fr.  Marcus  (10),  Van 
Hoven  (Il  ),  E.  Horn  (12),  et  beaucoup 
d’autres  médecins.  Bientôt  les  adversaires 
du  nouvecu  système,  G.  Villa  (13), 
Vacca  Berlingbieri  (14),  Hufeland  (15), 
Hecker  (16),  Girtanner  (1 7),  W.  Cappel 

(18),  A.  Slieglitz  (19),  combattirent  ces 
opinions  avec  plus  ou  moins  d’acharne¬ 
ment,  mais  toujours  vainement;  car  il 
était  réservé  aux  disciples  de  Brown  de 
trouver  un  soutien  dans  un  maître  célèbre, 
conduit  en  cela  par  l’amour  paternel  en¬ 
vers  nous  (20).  H  en  résulta  que  les 
principes  de  Brown  furent  répandus  dans 
toute  l’Europe ,  pour  le  plus  grand  mal¬ 
heur  de  la  science  et  de  l’humanité. 


(5)  C’est  ce  qu’écrivait  Tissot  au  père 
de  l’auteur. 

(6)  Erlauterungen  der  Erregungslheo- 
rie;  lleilbr.  1803,  2,  aufl.  Ratio  instituti 
clinici  ticinensis  ;  Yind.  1790. 

(7)  Discorso  preliminare  al  compendio 
della  nuova  dottr.  di  Brown;  Pavia  1792. 

(8)  Entwurf  einer  einfacheru  Arzney- 
kunst.  ;  Frcft.  1795.  Med.  pr.  Iland- 
buch,  3,  Th.  lleilbr.  179G. 

(9)  Untersuchungen  über  die  Pathoge- 
nie;  Frankf.  1798. 

(10)  Prüfung  des  Brownschen  systems 
durch  Erfahrungen  am  Krankenbettc; 
Weimar  1797-99,  st.  1-4. 

(11)  llandbuch  der  prakt.  Ileilkunde; 
lleilbr.  1807. 

(12)  Beytrage  zur  medicinischen,  kli- 
nik;  Braunsche  1800. 

(13)  Lettera  sopra  la  nuova  dottrina  di 
Brown. 

(14)  Meditazioni  suH’  uomo  malato  e 
sulla  nuova  dottrina  di  Brown;  Pisa  1793. 

(lô)  Journ.  der  prakt.  heilk. ,  1  p. , 
125,  318;  5  B.,  p.  20G. 

(IG)  Journ.  der  ertind.  theor.  und  wi- 
dersi^ruch.  in  der  arzneywisscnschaft ,  1 
St.,  p.  24;  2  st.,  p.  98;  5  st. ,  p.  109;  9 
St. ,  p.  1. 

(17)  Ausfurliche  darstellung  des  Brown¬ 
schen  systems,  nebsl.  einer  vollstandigen 
literatur  und  kritik  desselben;  Gott.1797. 

(18)  Beytrag.  zur  beurtheilung  des 
Brownschen  syst.;  Gott.  1797. 

(19)  Allgem.  literatur  zeitung,  1799, 
1  B.  ,  p.  377-470. 

(20)  On  ne  pourrait  comprendre  autre¬ 
ment  comment  J. -P.  Frank  s’est  écarté 
un  moment  de  la  bonne  voie  qu’il  avait 
suivie  avec  tant  de  gloire  pendant  un 
grand  nombre  d’années. 
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2.  Darwin,  C.-L.  Hoffmann,  Bar¬ 
thez.  —  Il  ne  faut  point  passer  sous  si¬ 
lence  la  doctrine  d'Erasme  Darwin  (2l), 
qui,  tenant  le  milieu  entre  les  systèmes  de 
Stalil  et  de  Brown  ,  et  renfermant  quel¬ 
ques  idéesingénieiises,  est  cependant  tel¬ 
lement  chargée  d’hypothèses  qu’elle  n’a 
pu  être,  ni  pour  son  inventeur  ni  pour 
les  autres ,  d’aucune  utilité  pour  la  pra¬ 
tique.  On  pourrait  adresser  aussi  les  mê¬ 
mes  reproches  aux  doctrines  de  C.-L. 
Hoffmann  (22)  et  P. -J.  Barthez  (23) , 
deux  hommes  aussi  remarquables  par  leur 
génie  que  par  leur  savoir. 

3.  latrochimistes,  conciliateurs .  — 
Beaumes  (24),  J.  Rollo  (25),  Reich  (2G), 
Ackermann  (27),  etc.,  crurent  trouver 
une  voie  plus  sure  pour  l’étude  de  la  mé¬ 
decine  dans  les  principes  de  la  chimie 
renouvelée  par  Lavoisier,  Fourcroy 
et  quelques  autres.  Cette  doctrine  ne 
manqua  pas  de  partisans ,  et  aujour¬ 
d’hui  encore  l’on  entend  parler  de  ma¬ 
ladies  par  défaut  ou  par  excès  d’oxygène, 
d’hydrogène,  de  carbone,  etc.  ;  ainsi  que 
des  indications  qui  consistent ,  suivant 
les  cas,  à  augmenter  ou  à  diminuer 
la  quantité  de  ces  principes.  Enfin,  pour 
que  la  confusion  fut  aussi  absolue  que 
possible,  E.  Peart  (28),  Beddoes  (29)  et 
Girtanner  (30),  essayèrent  d’accorder 
les  principes  de  la  chimie  ainsi  renou¬ 
velée  avec  la  doctrine  du  solide  vivant. 

4.  Aoeriissement.  —  Si  dans  des  cir¬ 
constances  aussi  critiques ,  la  véritable 


(21)  Zoonomia,  or  the  laws  of  organic 
life  ;  London  1796. 

(22)  Wedekind  allgenieine  tbeorie  der 
enlziindungen  und  ibrer  ausgange  ;  Lei¬ 
pzig  1791 . 

(25)  Nouvelle  mécanique  des  mouve¬ 
ments  de  l’homme  et  des  animaux.  Vers, 
germanica,  auctorcK.  Sprengel,  prodiit, 
liai.  1800. 

(24)  Lssai  d’un  système  chimique  de 
la  science  de  l’homme;  Paris  1798. 

(25)  Account  of  two  cases  of  diabetes 
mellilus.  2  édit;  London  1797. 

(26)  Vom  Fieber  imd  dessen  Beband- 
Inng;  Berlin  1800. 

(27)  De  cognoscendis  curandisque  fe- 
bribus  epitome;  lleidelb.  1809. 

(28)  Physiology  or  an  attempt  to  ex¬ 
plain  the  functions  and  laws  of  the  ner¬ 
vous  system  ;  Lond.  1798. 

(29)  Medical  cases  and  speculations; 
Lond.  1799.  Notice  of  some  observations 
macleat  tlie  medical  pneumatic  institu¬ 
tion;  Lond.  1799. 

(50)  Journal  de  Rosier. 


médecine  ne  succomba  pas  pendant  le 
dix-huitième  siècle,  on  doit  surtout  l’at¬ 
tribuer  à  ces  hommes  qui ,  entièrement 
étrangers  aux  discussions  tumultueuses  , 
suivirent  sans  bruit  la  seule  expérience 
pour  guide.  On  peut  ranger  dans  cette 
classe  : 

5.  Anatomie  pathologique.— -  K.  Les 
médecins  qui  cultivèrent  l’anatomie  pa¬ 
thologique,  Ch. -F.  Ludwig  (31), Philippe- 
Frédéric  Meckel  (32),  J. -P.  Palelta  (33), 
Jean-Baptiste  Monteggia  (34),  Nicolas 
Chambon  de  31ontaux  (35) ,  Jacob  Pe- 
nada  (3G),  Mathias  Baillie  (37),  Thomas 
Sœmmering  (38),  J. -G.  Loder  (39),  Jean 
Abernethy  (40) ,  Georges-Christophe 
Conrad!  (41),  Auguste-Frédéric  ilec- 


(51)  Primælineoe anatom,  pat liologicœ; 
Lips  1785.  —  De  quarumdam  ægritudi- 
nuin  bumani  corporis  sedibiis  et  causis, 
advers.  acad.;  Lips.  1798. 

(52)  Professeur  à  Halle,  auteur  de  plu¬ 
sieurs  dissertations  citées  par  Voigfel 
tllandbucb  der  patbolog.  anat.  1.  B.  p. 
47). 

(55)  Ses  ouvrages,  ainsi  que  les  écrits 
d’autres  Italiens  publiés  par  Sandifort , 
furent  publiés  en  allemand  par  Tabor; 
lleidelb.  1791. 

(54)  Fasciculi  pathologici  ;  Mediol. 
1789. 

(55)  Observationes  clinicæ,  curationes 
morborum  periculosorum  et  rariorum  , 
aut  phænomcna  ipsorum  in  cadaveribus 
indagata  referentes;  Paris  1789.  Germa- 
nice;  Leipzig  1791. 

(56)  Saggi  d’osservazioni  e  memorie 
sopra  alcuni  casi  singolari  riscontrati 
nelF  esercizio  della  medicina  edelF  ana- 
tomia  pralica  ;  Padova  1794. 

(57)  The  morbid  anatomy  of  some  of 
the  most  important  parts  of  the  human 
body;  Lond.  1795.  On  doit  à  Soemmering 
une  traduction  en  allemand  qui  est  ex¬ 
cellente,  et  qui  est  enrichie  de  notes  pré¬ 
cieuses.  Nouvelle  édition  1820.  Autro 
édition  publiée  en  Italie,  avec  des  notes 
très-bonnes  par  Zannini  ;  Venise  1815. 

(58)  Vom  baue  des  mcnschlichen  Kor- 
pers;  Frankf.  1791  ;  ainsi  que  beaucoup 
d’autres  ouvrages  que  nous  citerons  dans 
d’autres  endroits. 

(59)  Kohler  Beschreibung  der  physiol, 
und  pathologischen  Prœparata,  welche 
inder  Sammlung  des  H.  11.  Loder  entlial- 
teu  sind  ;  Jena  1795. 

(40)  Chir.  U.  physiol.  Versuclie.  A.  d. 
E.  von  Brandis;  Leipzig  1795. 

(41)  llandbuch  der  patbolog.  anatomie; 
Hannover  1796. 
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ker  (42),  Frëdérie-Aug-iiste  Walter  (43), 
Henri-Auguste  Wrisberg  (44),  Jean- 
Pierre  Wcidmann  (45),  Allen  Swais- 
ton  (46),  J. K.  Flachsland  (47). 

6.  Histoire  naturelle  et  matière  mé¬ 
dicale. —  B.  Ceux  qui  soutinrent  la  mé¬ 
decine  chancelante,  par  le  secours  de 
l’histoire  naturelle  :  l’étude  des  vers  in¬ 
testinaux,  qui  avait  déjà  fixé  l’attention 
de  Werner  et  de  Bloch ,  fut  de  plus  en 
plus  approfondie  par  Fischer,  Goetz  et 
Treutler  (48).  W.  Withering-  (49)  enri¬ 
chit  la  matière  médicale  en  y  introdui¬ 
sant  la  digitate  pourprée.  Quant  aux  mé¬ 
dicaments  nouveaux  qui  furent  vantés 
par  d’autres,  ils  furent  assez  prompte¬ 
ment  livrés  à  l’oubli.  L’usage  des  eaux 
minérales  et  des  bains  devint  plus  gé¬ 
néral  par  les  soins  deH.-M.  Marcard  (50), 
S. -G.  Yogel  (51),  J.  Pasta  (52),  K. -A. 
Hoffmann  (53),  Th.  Reid  (54),  etc.  ;  c’est 
dans  le  même  temps  qu’eut  lieu  la  dé¬ 
couverte  du  galvanisme. 

7.  Topographies^  maladies  endémi¬ 
ques  ,  épidémiques  ,  contagieuses.  — 
C.  Les  médecins  qui  poursuivirent  avec 
un  courage  infatigable  l’étude  des  topo¬ 
graphies,  des  maladies  endémiques  et 


(45)  Magazin  fur  die  pathologische  ana¬ 
tomie  und  physiol.  ;  Alfona  1796;  Grun- 
driss  der  physiol,  palhologica  ;  Halle 
1791-99. 

(43)  Anatom,  museum,  gesammelt  von 

J.  G.  beschrieben  von  Fr.  A.  Wal¬ 

ter;  Berlin  1796. 

(44)  Comment,  soc.  II.  Goetting ,  t.  9, 
et  d’autres  ouvrages  que  nous  citerons 
dans  d’autres  endroits. 

(45)  De  necrosi  ossium;  Francof.  1793. 

(46)  Tlioughts  physiological ,  patholo¬ 
gical  and  practical;  York  1796,  et  Samml. 
auserl.  Abhandl.  fur  pr.  aerzte  ;  17,  B., 
p.  543. 

(47)  Obs.  path.  anat.  ;  Ilasfadt ,  1800. 

(48)  Ces  ouvrages  sont  indiqués  dans 
notre  traité  des  vers  intestinaux. 

(49)  An  account  of  the  foxglove  ;  Bir¬ 
mingham  1785. 

(50)  Ueber  die  Natur  u,  den  Gcbrauch 
der  Boeder;  Hannover  1793. 

(51)  Ueber  den  Nutzen  u,  Gebrauch  d. 
Seebader  ;  Stendal  1794. 

(55)  Delle  acque  minerali  del  Berga- 
masco  1794. 

(53)  Jahrbiicher  fiir  aerzte  ,  Physiker 
u  ,  Brunnenfreundc;  Weimar  1798. 

(54)  Directions  for  warm  and  cold  sea 

bulbing  ;  Loud.  1799. 


épidémiques  :  tels  sont  B.  Lentin(55), 
C.-T.  Uden  (56),  K.  Bisset  (57),  J. -P. 
Billing  (58),  L.  Scholler  (59),  A.  Wil¬ 
son  (60),  W.  Falconer  (61),  J.-L.  Hai- 
denreich  (62),  A.  Leroy  (63),  J. -J.  Pla¬ 
ner  (64) ,  J.  G.  Schaeffer  (65),  L.  Chal¬ 
mers  (66)  ,  Lepecq  de  la  Clôture  (67) , 
J. -A.  Weber  (68),  B.  Moseley  (69),  S. 
Herz  (70),  L.  Blulim  (71),  Clifton  Win- 


(55)  Memorabilia  circa  aerem,  vitœ 
genus,  sanitatemet  morbos  clauslhalien- 
sium;  Gœt.  1779.  —  Beob.  d.  epid.  u. 
ein.sporad,  krankh.  am  Oberharze  1777. 

(56)  Briefe  u,  Beobacht.  ans.  d.  pr. 
arzneyw  ;  Stendal  1779. 

(57)  Versuch  über  die  med.  constitu¬ 
tion  von  Gross-Britlannien.  A.  d.  E.  ; 
Warschau  1779. 

(58)  Phys.  med.  okonom  ,  Beschrei- 
bung  der  stadt  Northeim  ;  Gœttingon 

1780. 

(59)  Diss  de  morbis  Surinamensium  ; 
Goett ,  1781. 

(60)  Bemerk.über  den  einfîuss  des  him- 
melsstrichs  auf  die  Gesundheit,  A.  d.  E.  ; 

1781. 

(61)  Bemerk.  über  den  einfîuss  deshim- 
melsstrichs  auf  die  Gesundheit.  A.  d.  E.; 
1785. 

(65)  Med.  aradensis,  s.  de  morbis  in 
Dacia  frequentioribus  ;  Presb.  1783. 

(63)  Anleitung  fur  aerzte  nach  Hippo- 
crat.  Grundsætzen  epidemische  krank- 
heiten  zu  beob.  A.  d.  Fr.;  Leipz.  1785. 

(64)  Uebersicht  der  krankheiten  in  Er¬ 
furt  1786. 

(65)  Versuch  einer  ortbeschreibung  von 
Regensburg  1787. 

(66)  Nachrichten  über  die  Witferung 
u.  krankheiten  in  Sud-Carolina  ,  A.  d. 
E.  Stendal  1788. 

(67)  Samml.  von  Beobacht.  über  epi- 
dem.  krankheiten  in  d.  I.  1763-77.  A. 
d.  Fr.  Alt.  1788. 

(68)  Geschichte  der  Ruhr.  u.  de  Faul- 
fieber,  die  am  Rhein  u.  der  krankheiten, 
die  in  Schwaben  geherrscht  haben.  Tü¬ 
bingen  1789. 

(69)  Abhandl.  von.  d.  krankheiten  zwis- 
chen  d.  Wendezirkeln  u.  dem  klinia  in 
AVest-Jndien.  Altd.  1790. 

(70)  Versuch  eïner  med.  Ortsbeschrei- 
bung  d.  Uckermark.  Hauptst.  Prenzlaii 
1780. 

(71)  A'ersuch  einer  Beschreibung  d.  in 
RcAval  herrsclienden  krankh.  Marburg. 
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(82)  Beytrage  zur  allgem.  u.  besondern 
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8.  Maladies  des  âges  et  des  sexes,— 
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(152)  De  senilibus  morbis  diverse  modo 
a  Salomone  et  Hippocrate  descriptis. 
Vitemb.  1781. 

(155)  Medical  instructions  towards  the 
prevention  and  cure  of  chronic  or  slow 
diseases  peculiar  to  women.  London  1777. 

(154)  Dissertazioni  mediche  intorno  allé 
diverse  malattie  delle  donne.  Napoli 
1782. 

(155)  Abhandl.  von  d.  krankli.  der 
sebwangern  Gebahrenden  u.  Woclme- 
rirmen.  Berlin  1784. 

(156)  Beobacht.  von  krankh.  d.  Frau- 
enzimmeru.  Kinder.  Tübingen  1787. 

(137)  Abhandl.  von  d.  krankh.  unver- 
heuratlieter  Frauenzimmer.  A.  d.  Fr. 
Nürnberg.  1787.  —  Abhandl.  von  d. 
krankU.  dj?r  Frauen.  Erfurt  1789. 

(138)  Differentiæ  sexus  utriusque  pa- 
thologicæ  momenta.  Goell.  1790. 

(159)  Prakl.  annalen  vom  militaris- 
chen  Lazareth  zu  Cassel  1794. 

(140)  Beytrage  zur  kriegsarzneywissen- 
schaft.  Frankf.  a.  M.  1794. 

141)  Ilandb.  der  Kriegsarzneikunde. 
Leip.1795.Handb.der  ausübenden  arzney- 
wissensch.  u.  wundarzneyk.  bey  armeen. 
Leipzig  1797.  Med.  prakt.  taschenb.  fur 
Feldarlzte.  Leipzig  1800. 

(142)  Med.  beobacht.  u.  Erfahr.  aus  d. 
konigl.  südpreussisçlien  felUlazarethcn, 
Breslau  1796. 
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tlekincl  (143),  W.  Lindemann  (144),  D. 
Reid  (145),  G.  Blanc  (14G),  N.  Fon¬ 
tana  (l47),  Baclïcrat  (148),  lli.  1  rot¬ 
ter  (149),  Werner  (  I  50)  ,  Bleckcr  (1 5 1  ) , 
Hunnius  (152),  Y.  Lorenz  (153),  J. -G. 
Hofïinger  (154),  Kortuin  (155),  Bar¬ 
tholdi  (156),  Yerhagen  (157),  Wich- 
luann  (158),  Heerkers  (159),  Boeh- 
mer  (160),  Mai  (161)  et  Lidderdale  (l62). 

10.  Monographic.  — F.  Les  auteurs 
de  monographies  les  fièvres  inter- 


(143)  Nachrichten  über  das  Franzos. 
Kriegsspitahvesen.  Leipzig  1797. 

(144)  Enlwurfdie  vorzüglichslen  kran- 
klieiten  der  soldaten  im  Felde  schiieller 
U.  glücklicher  zu  heilen.  Berlin  1799. 

(145)  Uebersicht  der  krankh.  bey  der 
konigl.  armée  in  Gross-Britannien  vom. 
anfange  des  Amerikaniseben  Krieges  bis 

1791.  A.  d.  F.  Breslau  1800. 

(146)  Beobacbt.  über  d.  krankbeiten 
d.  Seeleule.  A.  d.  E.  Marburg  1788. 

(147)  Bemerkungen  über  d.  krankbei¬ 
ten  ,  Avomit  Europacr  in  Heissen  him- 
melsstrichen  u.  Langen  Seereisen  befal¬ 
len  Averden.  A.  d.  E.  Stendal  1/90. 

(148)  Yon  der  Erhaltung  d.  Gesundheit 
d.  Seeleute.  Sainl-Petersbourg  1790. 

(149)  Medicina  naulica.  Lond.  1797. 

(150)  Yersuch  über  d.  krankli.  der  See¬ 
leute.  A.  d.  E.  mit.  Bemerkungen  von 
Jlufeland.  Erfurt  1798. 

(151)  Beyirag  zur  Kennfniss.  d.  kran¬ 
kbeiten  d.  Gelehrten.  Erfurt  1/91. 

(152)  Arzt.  für  scbauspieler  u.  Sanger. 
Weimar  1798. 

(153)  EtAvas  über  d.  krankbeiten  d. 
Lobgerber.  Rostock  1798. 

(154)  Sendsclireiben  über  den  Einlluss 
d.  anquick.  d.  gold  u.  Silberhaltingen 
Erze.  Yien.  1790. 

(155)  Gesundheitsbücblein  für  Ber- 
gleute.  Dortmund  1800. 

(156)  Diss.  de  morbis  aftificum  et  opi- 
licum ,  imprimis  metalla  deaui’antium. 
Erlang.  1785. 

(157)  Diss.  de  morbis  ex'niuda  littera- 
tura  secjui  solitis.  Lugd.  BîtAaV.  1788. 

(158)  De  morbis  typograpborum.  Icn. 

1792. 

(159)  Devaletudine  litteratorum.  Gro- 
ning.  1792. 

(160)  De  morbis  nutricibus  aliisque  fe- 
minis  ,  quaî  inlantum  curani  gerunt ,  ad 
Los  franslatis.  Yitemb.  1798. 

(161)  Deaulica  bumorum  cacoebymia. 
Ileidelb.  1799. 

(162)  Diss.  de  morbis  litteratorum;  Ed, 


1800.  . 

(165)  Ces  monographies  seront  indi¬ 
quées  avec  plus  de  soin  en  teRips  et  lieu. 


niiltentes  furent  étudiées  par  Coinpareiti 
lioven  les  fièvres  par  Grant,  Ru  s  ch 
écrivit  sur  la  fièvre  jaune,  Willan  sur 
les  maladies  de  la  peau,  Hensler  sur  la 
lèpre,  Strambio  et  Fanzago  sur  la 
pellagre,  Guldner  sur  la  gale,  Arnold 
Crichton  et  Chiarugi  sur  la  manie , 
Luce'  sur  l’hypocbondrie ,  Bre'e  sur 
les  lésions  de  la  respiration  ,  Portai  sur 
la  phthisie  et  le  rachitisme,  Kampf  sur 
les  maladies  des  viscères  abdominaux , 
Saunders  sur  les  lésions  du  foie  ,  J.~ 
Ph.  Foglerti  C.  Hun?iius  swvXn  dysen¬ 
terie.  Les  maladies  des  vaisseaux  absor¬ 
bants  furent  l'objet  des  travaux  de  Sœjn- 
mering.  Kortum  et  Jlufeland  s’occu¬ 
pèrent  des  scrophules  ;  Swediaur J. 
Hunter.,  JSisbett.,  Girtanner de  la  sy¬ 
philis  ,  et  enfin  Mease,  J.  Hunter,  Ilil- 
denhrand  et  Rougemont  publièrent 
sur  la  rage  des  travaux  importants. 

1 1 .  Cliniques  et  thérapeutique  spe~ 
dale.  —  On  vit  en  même  temps  briller 
dans  les  établissements  de  clinique  et 
dans  les  chaires  de  thérapeutique  spéciale 
des  hommes  du  plus  grand  mérite  :  c’é¬ 
taient  Fr.-L.  Bane;^  (164)  et  7. -G  7'o- 
de  (165)  à  Copenhague,  J.  Gregory ^ 
Hamilton  et  Duncan  l’ainé  à  Edim¬ 
bourg,  Ph.  Pinel  (166)  et  Cotvisart  à 
Paris,  Compare/ ti  à  Padoue,  'Pesta  à 
Bologne,  F'.-Tj.  Brera.  (167)  à  Pa- 
vie,  J. -P.  Frank  (168)  à  Yienne, 
Wendt  (169)  à  Erlang,  J. -H. -F. 
Autenrieth  (170)  à  Tubinge ,  'Pho- 


(164)  Select,  diarior.  nosocomii  llaf- 
niensis  1789. 

(165)  Klinische  Bericbte.  Kopenhag. 
1801. 

(166)  Philosophischc  nosographie.  A. 
d.  Fr.  Tüb.  1799. 

(167)  Annolazioni  medico  -  pralicho 
sulle  diverse  malaltie  Irattate  nella  cli- 
nica  medica  clellaR.  università  di  Pavia 
negli  anni  1790,  97,  98. 

(168)  Joannis-Salomonis  Frank  obser- 
vationes  médicinales  circa  res  gestas  in 
institute  ciinico  nosocomiivindobonensis. 
Yiennæ  1796. 

(169)  Annalen  de  klinischen  instituts 
auf  der  akademie  z.  Erlangen  1788-89, 
cent.  1808, 

(170)  Uebersicht  der  Avichtigslen  vor- 
falle  im  clinico  ambulatorio.  Tübingeu 
1796.  Yersuclie  für  d.  Prakt,  Hcilk.  ans 
der  klin.  Anslalt  von  Tübing,  1807  — 
1809. 


DE  LA  médecine  pratiôüe.  49 


mann  (171),  h.  Würsboiirg;  Chr. 
Reil  (172),  à  Halle  ;  J. -G.  Richter  (173) 
et  J,  Arnemann  (174),  à  Gottingue; 
Starke  (175),  à  Jena  ;  Brandis,  à  KUdh; 
Thomassen  de  Thuessink  (176),  à  Gro- 
ningue,  etc. 

12.  Dissertations  inaugurales  et  pro¬ 
grammes.  —  Des  dissertations  inaugu¬ 
rales  et  des  programmes  académiques 
renfermant  d’excellents  principes  ,  fu¬ 
rent  rassemblés  et  publiés  par  J .  -  T. 
Klingkosch  (177),  L.  Witlwer  (178), 
Qhr.-G.  Gruner  (179),  J.  -  L.  Do- 
ring  (180),  J. -P.  Frank  (iSi) ,  J.-D. 
Metzger  (182),  J.- J.  /?omer  (183),  FF.- 


(171)  Annal,  institut,  medico-clinici 
wurceburgens.  1799,  contin.  1803-5. 

(172)  Memorabilia  clinico-medico-prac- 
tica;  liai.  1790.  Ueber  die  Erkenntniss. 
u.  kur  der  Fieber;  liai.  1797. 

(173)  Med.  chirurg.  Bemerk.  vorzügl. 
im  offentl.  academ.  hospital  gesamnielt. 
Gotfr.  1793.  Die  specielle  thérapie.  Nacli 
dîn  papieren  der  verstorbenen  herausge- 
geben  von  G. -A.  Richter.  Berlin  1821  ; 
et  sous  cet  autre  titre:  Therapia  specialis 
(ouvrage  posthume).  Berlin  1820. 

(174)  Handb.  d.  prakt  rnedicin.  Gott. 
1800. 

(175)  Ilandb.  zur  kenntniss  u.  liei- 
lung  innerer  krankh.  d.  menschl.  Kor- 
pers.  lena  1800. 

(176) Waarneemingen  omtrent  de  ziek- 
ten ,  velke  in  den  laaren  1797  en  1798 
in  het  nosocomium  clinicum  van.  Gro¬ 
ningen  zyn  Ilandelt  1805. 

(177)  Diss.  med.  select,  pragenses 
1775—93. 

(178)  Delect,  diss.  med.  Argentorat. 
Norimb.  1777 — 81. 

(179)  Delect,  diss.  med.  jenensium. 
Altenb.  1779 — 83.  Kritische  nachrichten 
von  kleinen  med.  schriften  in  -  u.  aus- 
land  akademien.  Leipzig  1783. 

(180)  Kritisches  repertorium  der  auf 
in-u.  ausland.  Lehr  anstalten  v.  d.  I. 
1781-1800  herausgekommenen  prob.-u. 
Einladungsschr.  aus  d.  Gebiele  der  Arz- 
neygelahrtheit  u.  naturk.  Ilerborn  1781- 

90. 

(181)  Delect,  opuscul.  med.  antehac 
in  Germ.  div.  acad.  edit.  Papiæ  1785— 

91. 

(182)  Opusc.  academ.  ad  artem  medic, 
spectant.  in  acad.  regiomontana  édita 
1788. 

(183)  Sylloge  opusc.  italic.  Zür.  1790. 
Delect,  opusc.  med.  ital.  Norimb.  1791* 

med.  ital.  Ibid.  1797, 

Frank f  xom.  i. 


X  Jansen  (184),  H.  Tabor  (185),  /.-G 
Reyher  {{8Q),F.-G.-A .  Boucholtz{\81) 
et  par  plusieurs  autres  auteurs  (188). 

13.  Observations.  —  Enfin  la  vérita¬ 
ble  médecine  acquit  un  nouvel  éclat  par 
les  observations  qui,  recueillies  au  lit 
des  malades ,  furent  commentées  et  pu¬ 
bliées  par  J. -T. -G.  Schlegel  (189), 
Ch. -G.  Ackermann  (190),  J. -F.  Bott- 
cher  (191),  G.  Wedekind  (192),  S.-A.- 
H.  Zeller  (193),  J.-E.  Gilibert  (194), 
F.  Schraïul  (195),  F.  Ferriar  (196), 
B.  Osiander  (197),  G. -G.  Conradi  (198), 
Th.  Kortum  (199),  T.-V.  Selig  (200), 


(184)  Coll.  diss.  select,  in  variis  fœde- 
rat.  Belgii  acad.  ed.  Düsseld.  1791 — 93. 

(185)  Auszüge  aus  d.  besten  u.  neues- 
tcn  Engl.  med.  streitsclirift.  Heidelberg 
1792. 

(186)  Auszüge  med.  Probe-u.  Einla¬ 
dungsschr.  Schwerin  1790 — 91. 

(187)  Auszüge  aus  den  neuesten  med. 
Probe-u.  Einladungsschr.  Altona  1796 — 
97. 

(188)  Coll,  dissert.  med.  in  academ. 
Goett.  habit.  1790.  —  Coll.  diss.  med. 
marburgensium  1791 — 96.  —  Coll.  diss. 
minus  cognit.  in  acad.  C.-R.  Leopold, 
œnipont.  1793. — Coll.  diss.  med.  in  aima 
univ.  lovan.  mult.  ann.  curricul.  publ. 
defe’ns.  1795—96.  —  Catalog,  diss.  inau- 
gur.  med.  acad.  Altd.  ab  a.  1628  ad  hoc 
usque  tempus  concinn.  1797. 

(189)  Thesaurus  pathol.  therap.  Lips. 
1789—93. 

(190)  Bemerkungen  über  d.  kenntniss 
u.  kur  einiger  krankheiten.  Altd.  1791. 

(191)  Verm.  med.  schriften.  Konigs- 
berg  1791 — 92. 

(192)  Aufsatze  über  versch.  wicht.  Ge- 
genstande  d.  Arzneywiss.  Leipzig  1791. 

(193)  Aufsatze  u.  Bemerk.  aus  d.  prakt. 
arzneywiss.  u.  Geburlsh.  Rost.  1791. 

(194)  Samml.  prakt.  Beob.  u.  kranken. 
geschicht.  A.  d.  L.  Leipzig  1792. 

(195)  Beobacht.  aus.  d.  arzneykunde. 
Vieil.  1792. 

(196)  Bemerk.  über  d.  Wassersucht  , 
Wasserschen ,  ansteckenden  u.  andern 
krankh.  A.  d.  E.  Leipzig  1792.  Neue 
Bemerkungen  1801. 

(197)  Das  neueste  aus  Meiner  Gotling. 
praxis.  Gottingen  1793. 

(198)  Auswahl  aus  dem  Tageb.  eines 
prakt.  arztes.  Chemnitz  1794. 

(199)  Beytrage  zur  prakt.  arzneywiss. 
Gottingen  1793. 

(200)  Obs.  med.  de  morbis  quibus- 
dam  diffiçilioribus,  Lips.  1795. 
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.T. -II.  Jugler  (201),  B.  Sommer  (202) , 
W.-A.  Ficker  (203),  A.  Rave  (204), 
I.-T,  Kausch  (205),  J.-C.  Fahner  (206), 
j.-G.  Kiiebel  (207),  G.  Thoman  (208), 
.T.  Haar(209),  H. -G.  Spiering  (2 10) , 
F. -Ch.  Wendelstadt  (211)  et  de  Fe¬ 
lice  (212). 

14.  Academies  des  sciences  et  so- 
cie'les  de  médecine.  —  Il  ne  faut  pas  non 
plus  oublier,  l^les  académies  des  scien¬ 
ces  et  les  sociétés  de  médecine  qui 
s’établirent  en  Allemagne  (213),  en 
Suisse  (214) ,  en  Italie  (215),  en  Angle¬ 
terre  (216),  etc. 

15.  Journaux. — 2“  Les  journaux  (217) 
de  médecine  qui  se  multiplièrent  par  les 
soins  de  J. -J.  Hartenkeil  -^218),  G. -G. 


(201)  Kleine  aufsalze  med.  Inlialts. 
Stendal  1795. 

(202)  Observaliones  miscellan.  med. 
cbir.  Rigæ  179G. 

(205)  Beytr-age  zur  arzneywiss.  Wund- 
arzney  -  u.  Eiitbindungsbuiist.  Müusier 
179G. 

(204)  Beob.  u.  scblüsse  ans,  d.  prakt. 
arzneywiss.  Munster  179G. 

(205)  Med.  u.  cbir.  Erfahr.  in  Briefen 
an  Girlanner,  Hufeland  u.  s.  w.  Leipzig 

1798. 

(20G)  Beytrage  zur  prakt.  u.  gericbtl. 
Arzneyk.  Stendal  1799. 

t207)  Materialien  z.  arzneywiss.  Breslau 

1799.  ^ 

(208)  Erfalir.  u.  Bemerkungen  ans  d. 
Arzney.  Wundarz.  u.  Entbindungsw. 
Erankf.  a.  M.  1799. 

(209)  Auserl.  med.  cbir.  Abbandl.  ii. 
Beob.  A.  d.  Holl.  Leipzig  1800. 

(210)  Med.  Beob.  u.  Erfabrimgen.  Al¬ 
loua  1800. 

(211)  Wahrnehm.  am.  medic,  u.  cbi- 
rurgbisclien  krankenbette.  Osnabr.  1800. 

(212)  Ratio  medendi.  Ticini  1800. 
(215)  Abbandl.  der  k.  k.  med.  cbirur. 

Josepbs-akademiezü.  AYien.  1787 — 1801 , 

(214)  l\Iuseuin  der  liciikunde  Ir.  v.  d. 
Gesellschaft  corresp.  A.  u.  W.  A.  zür 
1792-97.— Med.  pr.  Bibliolhek  1795-9G. 

(215)  IMemorie  dell’  academie  delle 
scienze,  lettere  ed  arti  di  Padova  1789. 

(21G)  Records  and  researches  selected 
from  the  pa^^^ers  of  a  private  medical  as¬ 
sociation.  London  1798. 

(217)  Allgemcine  Literalur-Zeilung  ; 
lena  1785. 

(218)  Medic,  cbirurg.  Zcitimg.;  Salz¬ 

burg  1790-1808. 


llopt  (2 1 9),  A.-F.  Hecker  (220),  K.  Wei¬ 
gel  (221),  André  Duncan  (222)  l’aîné  et 
le  jeune,  J.-F.  Pierer  (  223  ),  C.-W. 
Hufeland  (224),  A.  Roschlaub  (225),  A. 
Zadiget  F.-G.  Friese  (226),  et  K.-G. 
Kühn(227). 

16.  Nosologies.  —  3“  Les  nosologies 
qui  furent  faites  par  W.-G.  Plouc- 
quet  (228),  .T.  Aruemann  (229),  G.-G. 
Gruner  (230),  de  Yalenzi  (231),  et 
Munk  (232). 

17.  Isncyclopédies  et  répertoires.  — • 
4°  La  partie  de  V Encyclopédie  méthodi¬ 
que  qui  a  trait  à  la  médecine,  et  qui  a  été 
publiée  par  Vicq  d’Azyr  (233).  Enfin 


nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  l’ou¬ 
vrage  dans  lequel  sont  rassemblés  avec 
choix  les  divers  points  de  la  littérature 
de  la  médecine  ,  et  qui  a  été  conçu  sous 
un  point  de  vue  d’érudition  que  chaque 
médecin  se  propose  d’acquérir,  par  Plouc- 
quet  (234),  cet  homme  remarquable  qui 


(219)  Commentarien  der  neuern  Arz- 
neykunde  ;  Tubingen  1795. 

(220)  Journ.  d.  Erfindungen,  lheorien 
u.  Widersprücbe  in  d.  natur.u.  Arzney¬ 
wiss;  Gotting  1793. 

(221)  Italien,  med.  biblioth.;  Leipzig 
1793. 

(222)  Annals  of  medicine  ;  Edinb.  1796. 

(223)  Med.  nationalzeil.  fur  Deutsch¬ 
land.;  Altenb.  1798-99.  — Allgem.  med. 
annal.  1800. 

(224)  Journ.  d.  prakt.  arzneyk.  u. 
Wundarzneyk.  ;  lena,  Berlin  1795.  —  Bi¬ 
blioth.  d.  pr.  Ileilk.  ;  Berlin  1799. 

(225)  Magazin  zur  vervollkommn.  d. 
theor.  u.  pr.  Heilk.  ;  Frankf.  a.  M.  1799. 

(226)  Archiv.  fur  d.  prakt.  Heilkunde 
fur  schlesien  u.  süd  Preussen  ;  Breslau 
1799. 

(227)  Phys.  med.  journ.  ;  Leipzig  1800. 

(228)  Delineat.  sy«t.  nosol.  natur.  ac- 
comm.;  Tüb.  1791-93. 

(229)  Synopsis  nosologiæ  ;  in  us.  prœ- 
lect.  acad.  ;  Goelt.  1793. 

(230)  Nosologia  historica ,  ex  rnonu- 
mentis  medii  ævi  lecla ,  animadvers. 
histor.  ac  medicis  illustr.  ;  lena  1795. 

(231)  Completum  et  methodo  botan. 
propositum  syst.  morbor.  ;  Brünn.  1796. 

(232)  Diss.  sislens  nonnullas  circa  no- 
solog.  methodic,  observât.;  1796. 

(233)  Encyclopédie  méthodique,  Mé¬ 
decine;  Paris  et  Liège  1794. 

(234)  Les  ouvrages  qui  s’en  rapprochent 
un  peu  sont  :  Directorium  med.  pracl. 
etc.,  par  Matthias  Moroni  ;  Lyon  1650. 
—  Sylva  medica  opulentissima  ,  etc.  , 
par  S.-Gf  Walter;  1879i  —  BibliçdUeça 
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ne  peut  être  comparé  à  aucun  des  au¬ 
teurs  qui  l’ont  précédé  (236). 

18.  f^accine.  La  fin  du  dix-huitième 
siècle  l’ut'illustrée  par  la  vaccine,  celte 
découverte  si  utile  à  l’espèce  humaine , 
et  que  Ton  doit  à  Edouard  Jenner. 

§XI. 

COMMENCEMENT  DU  DIX-NEUVIEME  SIECLE. 

1 .  Doctrine  du  contro-stîmuUsme. — 
Pendant  que  la  doctrine  de  Brown  était 
encore  en  vigueur  dans  l’Italie,  un  de 
nos  anciens  condisciples ,  G.  Rasori ,  ren¬ 
versa  le  point  capital  sur  lequel  repose 
ce  système ,  c’est-à-dire  que  tout  agit  sur 
l’économie  en  produisant  une  stimula¬ 
tion  ;  et  reconnut  des  agents  qui  anéan¬ 
tissent  immédiatement  les  forces  vitihes. 
Par.mi  ces  agents  qui  sont  propres  à  com¬ 
battre  les  maladies  qui  reconnaissent  pour 
cause  un  excès  de  stimulation  ,  il  plaça 
l’acide  hydrocyanique,  l’eau  distillée  de 
laurier-cerise ,  la  digitale  pourprée  ,  la 
belladone,  la  jusquiame ,  les  acides,  le 
nitre  et  l’émétique  ;  il  continua  au  con¬ 
traire  à  attribuer  des  propriétés  stimu- 


realis  medica,  par  Lipenius;  Francf. 
a'.  M.  1G79.  — Bibliotheca  medica  pract., 
par  J. -Jacques  Manget  ;  Genève  1G95. — 
Tentamen  lexici  realis  observalionuni 
medicarum,  par  Midi.  Albert;  liai.  1727. 
— Lexicon  physic. chymic.medicurarer  le, 
par  G. -H.  Belir.  ;  Argentor.  1738.  —  Mu¬ 
séum  desputation.  pliys.  med.,  par  J. -G. 

ïleffeler;  .  17G3.  Mercurius  com- 

pilativus,  deTéoph.  Bonnet;  Gen.  1G82. 
—  Medicina  septentrionalis  collatitia  ; 
Genève  1784.  —  Biblioth.  med. ,  de  Cli.- 
W.  Kcstener  ;  lena  174G.  —  Bibliothèque 
choisie  de  médecine,  pjar  Planque,  torn, 
vin;  Paris  1748. 

(255)  Initia  bibliothecæ  medico-prac- 
licæ  et  chirurgicæ  realis,  sive  repertorii 
medicinæ  practicæ  et  chirurgiæ  ,  t.  vrii  ; 
Tubingæ  1793-97.  Deux  volumes  d’addi¬ 
tions  et  de  suppléments  suivirent  ensuite 
pendant  les  années  1799  et  1800,  et  enfin 
deux  nouveaux  volumes  [larurent  en  1802 
et  1803.  L’auteur  était  sur  le  point  de 
juiblier  les  tomes  Y  et  VI  de  ses  additions 
et  de  ses  suppléments,  mais  il  préj'éra 
réunir  ces  diverses  parties  en  un  seul  ou¬ 
vrage  sous  le  litre  de  :  Littoralura  medica 
digesîa  ,  sive  repertorium  medicinæ  prac¬ 
ticæ,  chirurgiæ  atquc  rei  obstetriciæ;  Tu- 
bingæ  1808.  Suite  et  supplémcnl  ;  Xub. 
1814;  2  vol,  in-4‘'  et  suppL 


lanles  propres  à  combattre  les  maladies 
qui  reconnaissent  pour  cause  un  défaut 
d’excitation,  h  l’opium,  au  vin,  à  l’alcool, 
à  l’éther,  à  l’ammoniaque,  au  camphre, 
aumuscetaux  aromatiques.  Les  principes 
de  Rasori,  répandus  sous  le  nom  de  Doc¬ 
trine  du  contro-stimuîisme ,  dans  les 
divers  ouvrages  de  lui  qui  ont  été  pu¬ 
bliés  (1),  furent  presque  entièrement  (2) 
adoptés  vers  le  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle  par  quelques  médecins 
italiens  (3) ,  parmi  lesquels  se  font  re¬ 
marquer  S.  Borda  (4)  et  J.  Tommasini  (6). 
Dès-lors  s’éleva  une  secte  qui ,  à  l’exem¬ 
ple  des  autres,  imposant  ses  opinions 
comme  l’opinion  la  plus  universelle  , 
prit  le  nom  de  médecine  italienne. 
Cependant  il  était  facile  de  prévoir 
que  le  pays  qui  avait  donné  le  jour 
à  Redi ,  Yalisneri,  Lancisi,  'Forti ,  Ra- 
mazzini ,  Cocchi  ,  Morgagni  ,  Borsie- 
ri ,  etc.  ,  qui  avait  été  le  berceau  de 
toutes  les  sciences  (G)  et  de*la  véritable 
médecine  (7) ,  ne  suivrait  pas  cette  nou- 


(1)  Storia  dell’  epidemia  di  Genova 
negli  anni  1799  e  1800  ;  Milano  1801 .  Pre- 
leso  genio  d’Ippocrate  ,  ibid.  —  Dans  les 
notes  qui  accompagnent  la  traduction  ita¬ 
lienne  de  l’ouvrage  de  Darwin  :  Prospetto 

dei  résultat!  della  clinica  medica . 

ncll’  ospedale  militare;  Milano  1808. 

(2)  On  ajouta  aux  maladies  dépendant 
de  l’excitation  ou  d’un  défaut  d’excita¬ 
tion  ,  und  troisième  classe  de  maladies 
dépendant  de  V irritation  locale,  et  qui 
doivent  être  guéries  par  l’élimination  de 
la  matière  irritante. 

(3)  On  les  trouve  énumérés  par  Renato 
Orrigoni ,  dans  ses  notes  sur  l’ouvrage 
intitulé  :  Stalo  della  medicina  ncl  decen- 
nio  1805-14;  Venez.  1816,  p.  2G3. 

(4)  Primæ  lineæ  lopographit^  medicæ 
agri  licinensis;  Papiæ  1816. 

(5)  Disserlazioni  ed  altri  scritti  del  si¬ 
gnor  dottore  Giacomo  Tommasini ,  pro- 
fessore  di  clinica  medica  nella  pontilicia 
imiversità  di  Bologna  ,  relativi  alla  miova 
dottrina  medica  ilaliana;  Bologna  1821  , 
4  tomi. 

(G)  D’ogni  alta  cosa  insegnalrice  altrui. 

(7)  «  Les  médecins  italiens  qui  se  livrent 
aux  éludes  cliniques,  dit  Borsieri  (np. 
cit.  ,  ^  I. ,  note  **) ,  surtout  ceux  (fui  ont 
étudié  dans  les  écoles  de  Bologne,  de  Flo¬ 
rence  et  de  Piome ,  et  qui  y  professent, 
croyenl  (fu’ils  n’ont  rien  de  mieux  à  fairw 
(jue  d’observer  la  nature,  de  connaître 
ses  divers  mouvements,  d’obéir  à  ceux 
qui  paraissent  salutaires,  de  s’opposer  à 
ceux  qui  gunl  nuisibles;  de  déterminer 
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vclle  bannière.  C’est ,  du  reste ,  ce  que 
prouve  le  nombre  (8)  considérable  des 
adversaires  de  cette  nouvelle  doctrine , 
et,  d'ailleurs,  les  médecins  italiens  qui 
ne  l’ont  pas  attaquée  n’en  sont  pas  pour 
cela  les  défenseurs  (9).  En  effet ,  les 


ceux  qui  n’ont  pas  lieu  ,  en  un  mot ,  d’être 
les  ministres  et  non  les  maîtres  de  la  na¬ 
ture.  Aussi  la  plupart  d’entre  eux  ont- 
ils  une  médecine  des  plus  simples,  et  se 
gardent-ils  d’employer  une  trop  grande 
quantité  de  médicaments,  non  pas  parce 
qu’ils  ignorent  la  matière  médicale  , 
comme  ont  voulu  l’insinuer  quelques-uns 
de  leurs  détracteurs,  car  ils  connaissent 
les  remèdes  simples  et  les  remèdes  com¬ 
posés  aussi  bien  que  leurs  propriétés  , 
mais  parce  qu’ils  ne  veulent  pas  troubler 
la  nature  médicatrice  des  maladies,  et 
qu’ils  savent  très-bien  que  la  plupart  des 
médicaments  qui  sont  vantés  si  haut  au- 
delà  des  Alpes  ne  répondent  pas  du  tout 
aux  vœux  des  malades.  Ils  ne  croient  pas 
facilement  à  ces  fables  et  à  ces  prodiges 
que  L’on  se  plaît  à  raconter  ,  et  suivent  en 
cela  les  préceptes  donnés  par  ffedi  et  Val- 
lisneri ,  ces  hommes  si  sages  et  si  pru¬ 
dents;  et  lorsqu’il  s’agit  de  la  puissance 
d’un  médicament  ,  ils  apportent  dans 
leur  observation  un  tel  soin  et  une  telle 
prudence  que  l’erreur  ou  bien  des  idées 
préconçues  ne  peuvent  s’y  glisser.  Aussi, 
souvent  trompés  par  les  fautes  des  autres, 
ils  consultent  leur  propre  expérience,  et 
presque  toujours  ils  sont  forcés,  quoique 
à  regret,  de  revenir  à  la  simplicité  pre¬ 
mière  de  leur  médecine,  qui  paraît  être 
la  plus  conforme  à  la  nature.  Que  les  jeunes 
médecins  se  pénètt'ent  bien  de  ces  vérités, 
afin  qu’un  jour  ils  n’aient  pas  à  se  repen¬ 
tir  de  leur  trop  grande  crédulité.  » 

(8)  Les  auteurs  qui  ont  traité  ce  point 
de  doctrine,  sont  surtout  :  F.  Ozanam, 
Cenni  sulla  teorica  e  la  pratica  della  dof- 
Irina  medica  del  controstimolo  ;  Milano 
■1816.  —  Bnfalvii,  Memoria  premiata. — 
0.~B.  Spallamani ,  Sulla  nuova  dottrina 
medica  italiana  testé  sviluppata  dal  sigr. 
prof.  G.  Tommasini ,  lettere  medico-cri- 
licbe;  Reggio  1818.  —  G.  Btatichi,  Leggi 
sulla  scienza  di  medicina  ;  Pisa  1822. — 
Füippi,  V.  Allgemeine  med.  annalen.  ; 
1825,  September,  p.  84. 

(9j  Pendant  les  mois  de  septembre  et 
d’octobre  de  l’année  1824  ,  je  fis  un  voyage 
dans  le  royaume  Lornbardo-Yénitien  ,  et 
j’eus  des  relations  très-intimes  avec  un 
grand  nombre  de  médecins  de  ce  pays  , 
que  l’on  peut  regarder  comme  un  véri¬ 
table  paradis  terrestre:  eb  bien!  à  peine 
en  trouvaî-je  trois  qui  fussent  partisans 
de  lu  dççtriue  du  çontrç-stinauHsme, 


champions  zélés  d’une  secte  qui  s’élève 
ont  pour  eux  un  av.antage,  c’est  que  les 
hommes  qui  s’éloignent  des  discussions 
et  qui  se  livrent  tranquillement  à  leurs 
occupations  fuient  le  lieu  du  combat  et 
leur  laissent  le  champ  libre.  Néanmoins, 
il  est  malheureux  que  l’espèce  humaine 
soit  exposée  à  tous  les  dangers  qu’en¬ 
fante  un  système  qui  se  sert  de  la  partie 
la  plus  obscure  de  la  médecine,  c’est-à- 
dire  de  la  nature  intime  des  maladies  et 
de  l’action  cachée  des  médicaments , 
comme  d’un  fil  qui  doit  guider  dans  la 
pratique  de  la  médècine  ;  qui  confie  aux 
mains  de  tous  les  médecins  indistincte¬ 
ment  des  remèdes  héroïques  employés 
chaque  jour  à  des  doses  souvent  énor¬ 
mes  ,  qui  verse  enfin  avec  une  véritable 
cruauté  le  sang ,  le  plus  précieux  des  li- 
quiéfcs  du  corps  humain. 

2.  Xavier  Bichat.  —  La  France  pa¬ 
raissait  alors  plus  favorisée ,  car  pour  elle 
le  commencement  du  dix-neuvième  siècle 
fut  marqué  par  Xavier  Bichat  (lO),  dont 
la  vie  si  courte  (11)  suffit  cependant  pour 
constituer  une  des  époques  les  plus  re¬ 
marquables  de  l’histoire  de  la  médecine. 
Chacun  des  systèmes  qui  constituent  (12) 
par  leurs  diverses  combinaisons  les  or¬ 
ganes  du  corps  humarn  fut  considéré 
séparément  par  lui  ;  il  établit  aussi  en 
principe  que  les  maladies  qui  s’attaquent 
à  des  parties  toutes  spéciales  (13)  affec¬ 
tent  séparément  les  divers  systèmes  qui 
les  constituent,  que  les  sympathies  ne 
sont  pas  mises  en  jeu  par  tout  un  organe , 
mais  par  un  seul  de  ses  systèmes  ,  et  en¬ 
fin  que  les  inflammations  présentent  dans 
chaque  système  des  caractères  spéciaux. 

f - 

(10)  Anatomie  générale  appliquée  à  la 
physiologie  et  à  la  médecine;  Paris  1801, 
4  volumes.  Addition  à  l’anatomie  géné¬ 
rale  de  Bicliat,  pour  servir  de  complé¬ 
ment  aux  éditions  en  quatre  volumes , 
par  P. -A.  Béclard  ;  Paris  1821. 

(11)  Né  en  1771 ,  mort  en  1802. 

(12)  Ce  sont  les  systèmes  cellulaire, 
nerveux ,  celui  des  vaisseaux  à  sang  rouge 
et  noir,  celui  des  vaisseaux  lympiiatiques, 
les  systèmes  osseux,  médullaire  ,  cartila¬ 
gineux,  musculaire  ,  muqueux ,  séreux, 
synovial,  glandulaire,  dermique,  épi¬ 
dermique  et  pileux. 

(13)  .  «  Car  les  maladies  qui, 

comme  la  plupart  des  fièvres,  frappent 
presque  simultanément  toutes  nos  parties, 
ne  peuvent  pas  beaucoup  être  éclaiiées 
par  l’anatomie  des  systèmes,  •  Bicliat, 
1.  Ç.  vol.  I,  p.  §5. 
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C’est  ainsi  que  Bicliat  ouvrit  aux  patho¬ 
logistes  un  champ  qui  n’était  pas  ,  il  est 
vrai,  tntièrê'ment  inconnu  (14),  mais  qui 
ne  peut  devenir  très-fertile  que  lorsqu’il 
est  cultivé  (15)  convenablement. 

3.  Broussais.  —  Déjà  les  médecins 
s'appliquaient  à  recueillir  comme  une 
moisson  fertile  les  principes  émis  par 
Bichat ,  lorsque  ,  par  une  fatalité  bien 
grande ,  apparut  un  météore  qui  vint 
tout  détruire.  Nous  voulons  parler  de 
T. -J'. -Y.  Broussais,  médecin  d’un  hôpi¬ 
tal  militaire  de  Paris  (le  Val-de-Grâce), 
auteur  (16)  d’ouvrages  utiles  sous  cer¬ 
tains  rapports ,  et  qui  soutient  mainte¬ 
nant  (17)  que  le  plus  grand  nombre 
des  maladies  provient  d’un  état  inflam¬ 
matoire  de  la  membrane  muqueuse  du 
tube  digestif  (  gastro-entérite  ) ,  et  de  ses 
sympathies  avec  les  autres  parties  du 
corps.  Aussi  propose-t-il  une  méthode 
générale  de  traitement  qui  menace  les 
sangsues  d’une ’ destruction  complète, 
qui  bannit  à  jamais  les  émétiques  et  les 
autres  remèdes  héroïques,  et  qui  réduit 
presque  tout  cet  appareil  de  médicaments 
qu’avaient  réunis  les  siècles  précédents 
à  de  simples  mucilages  et  à  des  boissons 
acidulées.  Cet  homme  entraînant,  qui 
trouve  cependant  partout  des  adver¬ 
saires  (18),  mène  à  sa  suite  la  plus 


(14)  Lisez  les  traités  de  la  céphalalgie 
dans  les  ouvrages  de  F.  Plater  et  F.  llolf- 
inann ,  et  vous  verrez  que  ces  auteurs  en 
ont  placé  le  siège  dans  les  divers  systèmes 
dont  se  compose  l’encéphale.  La  doctrine 
des  membranes  a  été  développée  par  Lei- 
denfrost  dans  divers  ouvrages ,  d’après 
Boerrhaave  et  Morgagni. 

(15)  C’est-à-dire  si  l’on  tient  compte 
du  lien  commun  qui  réunit  les  divers  sys¬ 
tèmes  enir’eux. 

(1C)  Recherches  sur  la  fièvre  hectique; 
Paris  1805.  —  Histoire  des  phlegmasies 
chroniques;  ibid.  1808. 

(17)  Examen  de  la  doctrine  médicale  ; 
Paris  1816. — Examen  des  doctrines  mé¬ 
dicales  et  des  systèmes  de  nosologie  ;  ibid. 
1822. 

(18)  Cliomel,  Sur  les  fièvres  essentielles; 
Paris  1821 .  M.  Fodera,  Histoire  de  quel¬ 
ques  doctrines  médicales  comparées  à 
celle  du  docteur  Broussais;  Paris  1821. 
Du  meme  :  Examen  des  observations  cri¬ 
tiques  du  docteur  Broussais  sur  les  doc¬ 
trines  médicales  analogues  à  la  sienne  ; 
Paris  1822.  Le  docteur  A-**  31.  Broussais 
réfuté  par  lui-mçme  ;  Parisl822.  Gasper, 


grande  partie  de  la  jeunesse  médicale  de 
Paris.  Cependant,  nous  ne  perdons  pas 
l'espoir  que  ctdle  école  de  médecine  de 
Paris,  qui  conserva  pendant  un  grand 
nombre  de  siècles  la  medecine  hippocra¬ 
tique  pure  et  intacte ,  ne  trouve  le  Uioyeii 
de  mettre  un  frein  à  celte  calamité  pu¬ 
blique. 

4.  Philosophie  transcendante  appli¬ 
quée  à  la  médecine. —  Au  commence¬ 
ment  du  dix-neuvième  siècle,  on  vit  en 
Allemagne  Schelling  et  Marcus  (19), 
Troxler  (20),  Malfatti  (21)  et  beaucoup 
d’autres  appliquer  à  la  médecine  (22)  la 
philosophie  dite  transcendante  ou  natu¬ 
relle  de  Kant  et  de  Fichte.  De  là  surgit 
une  secte  qui,  prenant  domicile  dans 
les  espaces  imaginaires,  se  distingua  de 
toutes  les  autres  par  l’obscurité  de  son 
langage,  par  ses  ouvrages  tellement  vides 
de  sens  qu’il  est  impossible  de  les  ren¬ 
dre  dans  une  autre  langue  ;  qui ,  empoi¬ 
sonnant  la  langue  allemande  de  mots 
barbares  et  étrangers ,  établissait  d’une 
manière  souvent  révoltante  des  compa¬ 
raisons  entre  les  choses  les  plus  dispa¬ 
rates,  mettait  en  vers  la  plus  sérieuse  de 
toutes  les  sciences,  préparait  les  esprits 
à  admettre  les  erreurs  les  plus  graves 
en  tout  genre,  et  déconsidérait  la  nation 
allemande  auprès  des  autres  nations,  par 
CCS  accès  d’une  véritable  démence. 

5.  Magnétisme  animal.  —  Dans  le 


Charahferislik  d.  Franzos.  medicin ,  mit 
vergleichenden  hinblicken  auf  d.  englis- 
clie.  Otto,  Broussais  og  Broussaisfncn.v. 

—  Hiifeland’s ,  .Tourn.  d.  prakl.  ;  Heilk. 
1823,  mai,p.  115.  Danger  et  absurdité, 
de  la  doctrine  |)bysiologique  du  docteur 
Broussais,  par  A.-L.  Lesage;  Paris  1823. 

—  J.-W.-JI.  Conradi ,  Kritik  d.  medic, 
lehre  des  D'’.  Broussais;  Heidelberg  1 823. 

—  Réfutation  de  la  doctrine  de  Brous¬ 
sais,  par  L.  Castel;  Paris  1824. 

(19)  lahrhücber  der  medicin  als  xvis- 
scnschaft;  Tüb.  1805. 

(20)  Grundriss  der  théorie  der  medi¬ 
cin;  Wien.  1805. 

(21)  Entwurf  einer  pathogenic  ans  evo- 
lulioncn  u.  revol utionen  des  Lebens  ; 
Wien.  1809,  8. 

(22)  C.  Cercsa ,  en  Italie  ,  rendit  compta 
d’une  manière  lout-à-fait  savante  de  cet 
elTort  des  médecins  allemands,  dans  un 
ouvrage  intitulé  ;  Principii  e  loggi  gene- 
rali  di  filosofia  e  medicina  specidativa  ; 
Yienna  1817. 
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même  temps,  A. -T.  Kliige(23),  K. -Ch. 
Wolt'art  (24) ,  K.-L.  Hahrens  (26),  G. 
Kieser  (26) ,  J. -K.  Passavant  (27) ,  et 
d’autres  (28)  auteurs,  soit  médecins,  soit 
étrangers  à  la  médecine ,  proposèrent 
comme  un  fil  qui  devait  servir  de  guide 
dans  l’exercice  de  la  médecine  ce  phé¬ 
nomène  étrange  déjà  découvert  par  Mes¬ 
mer  vers  l’année  176  6  ,  et  décrit  par 
lui  (29)  sous  le  nom  de  magnc'lisme 
animal.  Ces  auteuis  ,  en  effet ,  attribuent 
aux  hommes  qui  sont  tombés  dans  cet 
état  de  sommeil  apparent,  soit  à  l’aide 
de  l’apposition  des  mains  ,  soit  à  l’aide 
d’un  appareil  (  baquet  magnétique  ) ,  soit 
spontanément,  la  faculté  non-seulement 
de  reconnaître  les  maladies  les  plus  ca¬ 
chées  ou  que  portent  les  autres  ,  pourvu 
qu’ils  aient  été  mis  en  rapport  avec  eux, 
mais  encore  d’en  prédire  la  terminaison 
et  de  prescrire  le  traitement  qu’il  con¬ 
vient  de  leur  opposer.  Quoique  nous  ac¬ 
cordions  volontiers  que  cet  état  d’exalta¬ 
tion  présenté  par  le  système  nerveux  et 
quel{{ucs  sens ,  pendant  le  somnambu¬ 
lisme,  et  poussé  peut-être  jusqu’à  la 
clairvoyance jeter  dans  certains 
cas  quelque  jour  sur  le  diagnostic ,  le  pro¬ 
nostic  et  le  traitement  des  maladies,  nous 
sommes  loin  de  penser  que  toute  la  mé¬ 
decine  soit  dans  ce  phénomène.  C’est 
même  ,  il  faut  le  dire ,  avec  une  profonde 
indignation  que  nous  voyons  la  conduite 
de  certains  médecins,  qui,  perdant  un 
temps  précieux  à  produire, souvent  même 
en  blessant  les  mœurs,  le  délire  chez  de 
jeunes  filles  hystériques, regardent  comme 
mots  d’Evangile  ce  qui  échappe  à  ces 
malades  'pendant  leur  exaltation  j  qui , 


(25)  Versuch  einer  darstellung  d.  ani¬ 
mal.  magnetismus  als  hcimillel.;  Berlin 
1818, 5  edit. 

(24)  Asldapieion;  Halle  1811.  Neues 
asldapieion;  1818. 

(25)  Merkwürdigc  beobachtt.  über  die 
analogie  des  traumes  u.  somnambulismus; 
Essen  u.  Duisb.  1819. 

(2G)  System  des  tellurismus  oder  Ihie- 
rischen  inagnetismus;  Leipzig  1821. 

(27)  Untersuchungen  über  den  lebens- 
magnelisnius u.  d.  Ilellsehcn.;  Frankf.  a. 
M.  1821. 

(2S)  Archiv.  für  d.  Ihicrischcn  magne- 
tismiis.  Von  G. -A.  Ksclienmmjer ,  u.  s.  w. 

(29)  Schreiben  über  d.  magnet,  cur.  ; 
Augsbourg  177G-78.  Kurze  gcschichte  d. 
tbier.  magnetismus  bis  april.  1781 ,  a.  d. 
Fr.  Caris.  1785. 


en  présence  des  maladies  les  plus  graves, 
lorsqu’ils  devraient  puiser  des  conseils 
dans  l’expérience  des  médecins  les  plus 
habiles  ,  vont  chercher  ceux  d’une  jeune 
fille  qui  est  souvent  l’interprète  de  la 
fourberie  des  autres  ;  et  enfin  qui ,  par 
cette  conduite  absurde,  trompent  les  au¬ 
tres  ou  se  trompent  eux-mêmes  de  la  ma¬ 
nière  la  plus  dégradante. 

6.  Me'clecine  mystique  et  maoique. — 
De  l’alliance  de  la  philosophie  naturelle 
et  de  la  doctrine  du  magnétisme  animal 
naquit  un  nouveau  système  ,  véritable 
monstre,  connu  sous  le  nom  de  médecine 
mystique  et  magique  du  dix-neuvième 
siècle  (30).  Les  disciples  de  celte  science 
si  élevée  changent  notre  globe  terrestre 
en  un  monde  tout  spirituel,  racontent 
avec  le  plus  grand  sang-froid  de  vrais 
comptes  de  bonnes  femmes  ,  et  nous  rap¬ 
pellent  les  beaux  temps  de  l’astrologie. 
Ils  placent  Paracelse  bien  au-dessus 
d’Hippocrate ,  ils  accordent  une  confiance 
sans  borne  ,  soit  à  des  paysans  (31  ) ,  soit 
à  d’autres,  qui  se  reconnaissent  le  pou¬ 
voir  de  guérir  les  malades  par  des  pa¬ 
roles  et  des  attouchements,  et  cherchent 
à  rappeler  les  temps  de  barbarie  ou  du 


(50)  Lciipolt,  Ein  wort  über  den  mysli- 
cismus  in  derlieuligen  medicin.  V.  lluj'c- 
land’s ,  Journ.  d.  pr.  ;  lleilk.  4821 ,  inarz. 
p.  81.  G.-C.  llorst ,  Zauber  bibliolbek.  ; 
Mai  HZ  1821. 

(51)  L’année  1818,  deux  paysans  des 
environs  de  Vilna  (Anioni  et  Antoszck  ) 
se  vantèrent  d’avoir  0})éré  des  cures  tout- 
à-fait  miraculeuses.  Aussitôt  des  indivi¬ 
dus  de  toutes  les  classes  se  rendirent  en 
foule  chez  eux ,  et  si  l’on  en  excepte  quel¬ 
ques  médicaments  populaires  propres  à 
déterminer  l’apparition  de  la  plique  chez 
des  individus  qui  souffraient  de  celle  ma¬ 
ladie  encore  à  l’élat  latent,  ils  ne  con¬ 
seillaient  que  des  choses  absurdes  et  qui 
n’étaient  d'aucun  secours.  Bientôt  l’au¬ 
torité  mit  en  peu  de  temps  ,  comme 
il  convenait  de  le  faire,  fin  à  un  tel 
scandale.  Je  suis  surpris  qu’un  autre 
paysan  ,  vivant  du  même  charlatanisme, 
et  peut-êlre  d’un  charlatanisme  plus  sor- 
dideencore,  vienne  tout  récemment  d’ob¬ 
tenir  dans  la  Prusse  ,  ce  jaays  si  éclairé  , 
l’honneur  d’une  enquête  légale  des  mé¬ 
decins.  (Der  Wander  t  ha  ter  Gî'aêe  in  seiner 
wabrengestalt.  dargeslellt,  in  dcmofficiel- 
Icn  bcrichte  der  zu  seiner  uniersuchimg 
ernannten  commission.  V.  Ilnfeland’s , 
Journ.  der.  pr.  ;  Ileilkundc  ,  uecember 
1824,  p.  47.)  O  temporal 
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moins  ceux  de  Garmann  (32) ,  de  Pa¬ 
ris  (33),  de  Gassner  (34),  etc. 

7 .  Hahnemann.  —  Enfin  Samuel  Hah¬ 
nemann  (35)  parut  en  Allemagne,  exer¬ 
çant  et  enseignant  (3G)  la  médecine,  si 
l’on  doit  y  ajouter  foi  (37) ,  à  la  manière 
des  charlatans,  et  avec  une  faconde  toute 
particulière.  Il  établit  que  la  méthode  la 
plus  sûre  de  traiter  les  maladies  con¬ 
siste  à  employer  contre  un  ensemble  de 
symptômes ,  quelle  que  soit  la  maladie 
qu’ils  constituent ,  le  médicament  auquel 
on  reconnaît  la  propriété  de  déterminer 
des  symptômes  analogues  à  ceux  de  la 
maladie  que  l’on  traite ,  et  à  administrer 
ce  médicament  par  fractions  atomiques. 
Cette  doctrine  appelée  homœopathie , 
est  basée  sur  ce  principe  de  Brown  ,  que 
dans  le  traitement  des  maladies  asthéni¬ 
ques  ,  il  faut  surtout  choisir  les  stimu¬ 
lants  qui  ont  une  action  spéciale  sur  la 
partie  affectée ,  principe  d’après  lequel 
nous  avons  nous-méme ,  ainsi  que  beau¬ 
coup  d’autres ,  traité  la  salivation  spon¬ 
tanée  parle  mercure,  le  diabète  par  la 
digitale,  nous  rappelant  cet  aphorisme  : 
Similia  similibus  curantur.  Quoi  qu’il 
en  soit ,  il  est  évident  qu’Hahnemann 
offre  cela  de  particulier,  qu’il  s'applique 
exclusivement  à  l’étude  des  symptômes , 
qu’il  néglige  d’une  manière  presque  hon¬ 
teuse  l’étiologie  et  le  diagnostic  ,  et  qu’en 
administrant  les  médicaments  à  dose  in¬ 
finitésimale  ,  et ,  pour  ainsi  dire  ,  comme 


(52)  De  mii’aculis  mortuoriim  ;  Lips. 
1670,  Dresd.  1709. 

(55)  Vie  de  M.  Paris;  Utrecht  1752. 
Carré  de  Montgeron  :  La  vérité  des  mi¬ 
racles  opérés  par  l’intercession  deM.  Paris 
et  d’autres  appelants;  Cologne  1745-47. 
Cfr,  Procès-verbaux  de  plusieurs  méde¬ 
cins  et  chirurgiens  ,  dressés  par  ordre  de 
S.  M.  Paris  1752. 

(54)  Semler,  Samml.  v.  briefen  u.  a- 
bhandl.  über  gassner  u.  schroépfer  ;  Halle 
1775.  Allgem.  dèutsche  biblioth.  22,  B. 
J.  P.  Frank.,  Syst.  einervollst.  med.  po- 
lizey,  4  B.  p.  *009.  J.  C.  II.  Schaeffer  in 
Hnfeland's,  Journ.  dr.  prakt.;  Ileilkunde 
1824,  décember,  p.  76. 

(55)  Spiess ,  Umstandliche  u.  wahrhafto 
nachricht  von  dem  erstaunenswürdigen 
kehrbergischen  wunderkinde  ;  Berlin 
1754. 

(56)  Organon  dcr  heilkunst.  ;  Dresden 
1819,  2.  Aufl.  reine  arzneymittellchre  ;  6 
bd.  Dresden  1811-21. 

(57)  Jorg’s  kritische  liefte  für  aerzte; 
Leipzig  1822;  2  heft. 


s’ils  étaient  respirés  dans  l’atmosphère 
d’une  pharmacie ,  il  semble  avoir  fait  di¬ 
vorce  avec  le  sens  commun.  En  effet , 
tant  que  pour  nourrir  un  homme  il  ne 
suffira  pas  de  quelques  grains  de  sub¬ 
stances  alimentaires,  mais  bien  de  plu¬ 
sieurs  onces  ;  tant  que  pour  réparer  les 
forces  d’un  homme  épuisé  par  le  travail 
il  ne  suffira  pas  d’une  ou  deux  gouttes  de 
vin  ,  mais  bien  d’une  bouteille  entière  , 
nous  persévérerons  à  croire  que  pour  dé¬ 
terminer  dans  le  corps  de  l’homme  des 
effets  salutaires  ,  ce  ne  sont  pas  des  mil¬ 
lionièmes  de  grain  de  fleur  de  camomille 
ou  d’autres  médicaments  qu’il  faut  em¬ 
ployer,  mais  bien  les  doses  auxquelles 
l’expérience  des  siècles  nous  a  dit  de  les 
administrer.  Si  maintenant  on  nous  ob¬ 
jecte  que  la  méthode  d’Hahnemann  a  été 
utile  à  plus  d’un  malade,  nous  répon¬ 
drons  qu’il  n'est  pas  étonnant  que  quel¬ 
ques  malades  traités  par  ces  médecins 
qui ,  suivant  la  méthode  généralement 
reçue  de  nos  jours  ,  emploient  avec  pro¬ 
fusion  le  mercure  ,  l’or  ,  la  digitale  ,  l’a¬ 
cide  hydrocyanique ,  se  soient  trouvés 
soulagés  après  avoir  cessé  l’usage  de  ces 
poisons.  D’ailleurs  ,  n’est-il  pas  certaines 
maladies  dont  le  meilleur  remède  est  l’ab¬ 
stinence  de  tout  remède?  Et  quels  sont 
les  hommes  qui  vantent  si  haut  les  effets 
salutaires  de  la  méthode  d’Hahnemann  ? 
Sont-celes  paysans  dans  leurs  chaumières 
ou  les  pauvres  des  hôpitaux?  JNon  ;  ce 
sont  les  riches  et  les  hommes  adonnés  à 
la  bonne  chère, auxquels  conviennent  une 
diète  légère  et  le  régime,  observés  pen¬ 
dant  un  certain  temps.  Je  dis  uncertain 
temps,  car  un  dérangement  plus  grand 
dans  leurs  habitudes  pourrait  déterminer 
des  accidents  plus  graves.  Ajoutez  en¬ 
core  à  tous  ces  inconvénients  le  danger 
plus  grand  encore  qui ,  dans  les  maladies 
aiguës ,  doit  nécessairement  résulter  de 
la  perte  du  temps  et  de  l’abstinence  de  la 
saignée,  qui,  n’étant  pas  du  tout  propre 
à  déterminer  les  maladies  inflammatoire?, 
et  ne  cadrant  pas  par  conséquent  avec  le 
système  d’Hahnemann  ,  est  rejetée  par 
les  partisans  (38)  de  cette  vaine  théorie  , 
et  dès-lors  on  ne  peut  se  lasser  d’applau¬ 
dir  à  cette  sollicitude  toute  paternelle  de 
notre  magistrature  suprême,  qui  frappe 
de  son  fouet  légal  la  méthode  d’Hahne¬ 
mann. 


(58)  Cfr.  Archiv.  für  die  homæopathis- 
che  heilkunst,  herausgeg.  von  einem 
vereine  deuischer  aerzte;  Leipzig  1821. 
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8.  Conclusion.  —  Ces  divers  rappro¬ 
chements  nous  prouvent  que  l’Italie  ,  la 
France  et  surtout  l’Allemagne,  depuis 
le  commencement  du  dix-neuvième  siècle 
jusqu’à  nos  jours  ,  présentent  une  époque 
d’anarchie  pour  la  médecine.  Aussi  de¬ 
vons-nous  prodiguer  toute  espèce  de 
louanges  aux  médecins  qui  ont  osé  s’op¬ 
poser  à  ce  torrent ,  qui  semblait  vouloir 
tout  détruire ,  et  qui ,  à  l’exemple  des 
Anglais  ,  ont  plus  ou  moins  placé  la  mé¬ 
decine  sous  la  sauve-garde  de  l’expérience. 
Tels  sont  : 

9.  Partisans  de  Vanatomie  patholo¬ 

gique.  —  A.  Les  partisans  de  V anato¬ 
mie  pathologique  :  Yetter  (39), 

F.'G.  Yoiglel  (40),  A.  Portai  (41),  P.- 
A.  Prost  (42),  G.-li.  Thilow  (43),  C.-J. 
Kneppelhout  (44),  J.-C.-A.  Clarus  (46), 
P. -IJ. -Fr.  Meckel  (4G),  J.-C.  Rosenmül- 
1er  (47),  J. -F.  Meckel  (48),  C.  Bell  (49), 
W.-G.  Kelch  (60),  J. -R.  Farre  (61),  G. 
Fleischmann  (52)*,  A. -AV.  Otto  (63),  F. 


(39)  Apliorismen  aus  d.  patliolog.  ana¬ 
tomie  ;  AVicn.  1803. 

(40)  Handbucli  d.  palhologiscben  ana¬ 
tomie  ;  Halle  1804 , 3  Dde. 

(41)  Cours  d’anatomie  médicale;  Paris 

1804,  5  vol. 

(42)  Médecine  éclairée  par  l’observa¬ 
tion  et  l’ouverture  des  corps;  Paris  1804. 

(43)  Bescbreib.  anatom,  patholôg.  ge- 
genstande  d.  waclispraparate  u.  kupfer 
erlautert.  ;  Gotha  1804. 

(44)  Sect,  cadav.  patholog.  Lugd.  Bat. 

1805. 

(45)  Pr.  de  partibus  pseuclo-organicis. 
obs.  anat.  patholog.  illustratæ ;  Lips. 
1805. 

(46)  Journ.  f.  fcinere  u.  palhologische 
anatomie  ;  Halle  1805. 

(47)  Chir.  anatom,  abbild.  f.  aerzte  u. 
wundarzte  ;  AA^eimar  1804.  12  et  archiv. 
f.  d.  med.  erfahrungv.  ;  Horn  1818,  mai, 
juin. 

(48)  Handb.  d.  patholog.  anatomie  ; 
Leipzigl812,  2  bde.  Tab.  anat.  patholog.; 
Lips.  1817-20. 

(49)  Engravings  from  specimens  of  mor¬ 
bid  parts  :  Lond.  1813. 

(50)  Beytrage  zur  patholog.  anatomie  ; 
Berlin  1813. 

(51)  Patliological research,  in  med.  and 
surgery;  Lond.  1814. 

(.52)  Leichenoffnungen  ;  Erlang.  1815. 

(53)  Hanclb.  dcr  pathol.  anatomie  der 
menschenn.  thiere  ;  Breslau  1816.  Seltene 
Beobacht.  zur  anat.  physiol,  u.  patholog. 
gehorig.  ;  ibid.  1816 , 2  Samml.  1824, 


Biermayer  (54) ,  J.  Howship  (56) ,  Sei¬ 
del  (66) ,  P.-J.  Wassermann  (67) ,  M. 
Mandruzz.ato  (58),  L.  Cerutti  (59),  L.-F. 
Fanzago  (60),  Consbruch  (61),  L.  Chou- 
lant  (62),  Ï'.  JVasse  (63),  J.  Cruveil- 
hier  (64),  Andral  jeune  (65),  Lob- 
stein  (66)  et  Hesselbach  (67). 

\0.  Auteurs  qui  se  sont  occupes  de  me¬ 
teor.  des  topogr.  des  malad.  endém,  et 
eju/Vf.— B. Les  médecins  qui  s’appliquèrent 
à  V étude  des  météorologies  ,  des  topo¬ 
graphies, et  à  celle  des  maladies  endémi¬ 
ques,  épidémiques  et  constitutionnelles . 
TeIssont:J.Panzani  (68),  J.  Rambach(69), 
Fr.  Schraud  (70) ,  Th. -T.  Elsner  (71),  E. 


(54)  Museum  anatomico-pathologicum 
nosocomii  universalis  vindobonensis  ; 
Yiennæ  1816. 

(55)  Pract.  observ.  in  surgery  and  mor¬ 
bid.  anatom.  ;  Lond.  1816. 

(56)  Index  mus.  anat.;  Kilon.  1818. 

(57)  Diss.  de  mutafionibus  patologi- 
cis  primitivarum  in  organisme  humano 
mutationum,  1819. 

(58)  Osservazioni  anatomico -patolo- 
giche.  V.  Memor.  dell’  Ateneo  di  Tre¬ 
viso,  f.  I,  p.  190. 

(59)  Beschr.  de  patholog.  Præparate  d. 
anat.  Theaters  zu  Leipzig  1819. 

(60)  Memorie  sopra  alcuni  pezzi  mor- 
bosi  conservât!  nel  gabinctto  patologico 
deir  université  di  Padova  1820. 

(61)  Taschenbuch  d.  pathol.  anatomie. 
Leipzig  1820. 

(62)  Allgemeine  med.  annalen,  1821, 5; 
Heft. 

(63)  Leichenoffnungen  zur  diagnost. 
n.  patholog.  anatom;  Bonn  1821. 

(64)  Médecine  éclairée  par  la  physiolo¬ 
gie  pathologique;  Paris  1822. 

(65) .  Nouveau  journal  de  médecine, 
chirurgie,  pharmacie,  t.  xv,  novembre; 
Paris  1826. 

(66)  Journ.  complém.  du  Diet,  des 
sciences  méd.  11°  5.  — De  nervi  sympa- 
thici  humani  fabricâ  ,  usu  et  morbis  ; 
Paris  1823. 

(67)  Beschreibung  der  pathologischen 
præparate  welche  in  der  konigl. {anatom, 
anstalt  zu  AVürzburg  aufbcwahrt  werden; 
Giessen  1824. 

(68)  Beschreibung  der  krankheiten  , 
die  1786  in  Istrien  geherrscht  haben.  a. 
d.  Ital;  Lübben  1801. 

(69)  Yersuch  einer  pliysisch-medic. 
Beschreibung;  v.  Hamburg  1801. 

(70)  De  eo  quod  est  in  morbis  epide- 
micLim;  Pest.  1802. 

(71)  Bericht  über  den  Gesundheitsz- 
ustand  der  konigl.  Provinz  Ostpreussen 
u.  Litthauen  im  I.  1801  ;  Konisgb.  1802, 
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Wichelhausen  (72),  Unverdorben  (73) ,  Steiner  (91) ,  St-Benditscîi  (92) ,  J.-Ch. 
Tli.  Winterbottom  (74),  A.  Seybert  (75),  Schaeffer  (93),  B.  Bouriat  (94),  Rober- 
Jac.  Faclieris  (76),  J. -A.  Murat  (77),  J.  Ion  (95),  G.-A.  Grambergr  (96),  Wun- 
Horsch  (78;,  C.-J.  Pikhard  (79),  Mem-  derlich|(97) ,  M.-E.  Otto  (98),  J.  Haer- 
minger  (80),  Menuret  (81),  Bigeon  (82),  bel  (99),  Z.  Werkeim  (100),  T. 
Chevassieu  d’Audebert  (83),  C.-R.  Baur  (1  Ol),  C.  Botta  (102),  J.-Gb.  Rol- 
Schleis(84),  Schneider  (85),  Thouve-  1er  (103),  Chapolin  (104),  Trafven- 
nel(86),  A.  Hain  (87),  J.-E.Gilibert  (88),  feld  (105),  Savaresy (1 06), L. Frank  (107), 
J .  H.  Kopp  (89) ,  A. -F.  INolde  (90) ,  J.  J.-A.W.  Klinge  (108),  J.  Johnson  (109), 
_  C.-K.  Weiss  (110),  G.  Ehrhardt  (111), 


(72)  Züge  aus  eineni  Gemalde  von 
Moskau,  in  hinsicht  aufklinia,  physis- 
che  U.  medicinische  Verhaltnisse  ;  Berlin 
1803. 

(73) De  morbis  in  ‘Curonia  frequentissi- 
mis  eorumque  causis  endemicis;  Dorpat. 
1803. 

(74)  An  account  of  the  native  Africans 
in  the  neighbourlioud  of  Sierra-Morena  ; 
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(212)  Histoire  médicale  générale  et 
particulière  des  maladies  épidémiques  , 
contagieuses  et  épizootiques  ,  qui  ont  ré¬ 
gné  en  Europe  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu’à  nos  jours;  t.  i-iii,  Paris 
1817-23. 

(213)  Diss.  de  contagio;  Berol.  1817. 

(214)  Essai  sur  les  miasmes  (  mem. 
della  R.  acad.  delle  scienze  di  Torino, 
t.  xxiii) . 

(215)  Sulle  malattie  contagiose  .e  mias- 
maliche  (giornale  della  soc.  med.  di 
Torino,  vol.  6). 

(216)  Observations  on  contagion  ;  Du¬ 
blin  1818,  2.  ed. 

(217)  Dissert,  de  contagio  ;  Edinb. 1818. 

(218)  {Analytical  sketch  of  the  Iiistory 
and  cure  of  contagious  fever  ;  London 
1819. 

(219)  A  memoir  on  contagion  (  the 
Americ.  med. Recorder,  vol.  1,  p.  516(. 

(220)  Abhandl.  v.  d.  Ursachen  anste- 
ckender  krankh.;  Leipzig  1819. 

(221)  Erfalirungen  über  d.  ansteckende 
kranki).  belagerlcr  Festungen  u.  s.  w. 
Mainz  1819. 

(222)  De  contagiorum  natura;  Berol. 
1819, 
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Brera  (22â) ,  A.  Omodei  (224),  C.-Fr. 
Speyer  (225),  II. -A.  Goden  f226),  L. 
Grossi  (227),  F.  Puccinolti  (228),  Begni 
(229),  J. -Th.  Richter  (230),  Cl.  Balme 

(231),  K.-H.  Dzondi  (232),  G.-F.-H. 
Marx  )233)  et  M.  Hasper  (234). 

12.  Jouteurs  qui  ont  traité  des  ma¬ 
ladies  héréditaires  congéniales ^  etc. 
—  D.  Les  pathologistes  (235)  qui  ont 
jeté  quelque  jour  sur  les  maladies  hé¬ 
réditaires  (236)  ,  sur  celles  qui  sont 


(223)  De’  contagî  e  della  cura  de’  loro 
effetti  ;  Padova  1819.  Germ,  a  Bloch. 
1822. 

(224)  Cennî  sull’ j  oftalmia  contagiosa 
d’Egittoe  sulla  suapropagazionein  Italia, 
Milano  1816.  Del  governo  politico-me¬ 
dico  del  morbo  petecchiale  ;  Milano 
1822  ,  t.  I ,  cap.  4. 

(225)  Diss.  quatenus  organ ismus  h.  in 
morbis  ,  præsertim  contagiosis,  a  natura 
externa  pendeat  ;  Marb.  1820. 

(226)  Von  den  Wesen  der  contagion 
(isis  von  Ooken;  1820,  p.  429). 

(227)  Sulle  malattie  contagiose  e  par- 
licolarmente  sulla  peste  ;  Genova  1820. 

(228)  Dei  contagj  spontanei  e  delle 
potenzee  mutazioni  morbose  credufe  afti 
a  produrle  ne’  corpi  umani  ;  Roma  1820. 

(229)  Rillessioni  sui  contagj  (nuovi 
commentarj  di  med.  e  chir.  di  Padova , 
t.  5,  1820, 

(250)  Diss.  de  contagiis  eorumque  cor¬ 
pus  humanum  inficiendi  ratione  et  via 
in  genere  ;  Lips.  1822. 

(231)  Observations  et  réflexions  sur  les 
causes ,  les  symptômes  et  le  traitement 
de  la  contagion  dans  les  différentes  ma¬ 
ladies  et  spécialement  dans  la  peste  de 
l’Orient  et  la  fièvre  jaune;  Paris  1822. 

(232)  Ueber  conlagien  ,  miasmen  und 
gifle  ;  Leipzig,  1822. 

(233)  Origines  contagii ,  Caroliruhæ  et 
Badæ  1824. 

(234)  Dans  :  Neue  sammlung  auserles. 
abhandl.  für  prakt.  Aerzte  ,8,  B.  2 ,  st. 

(235)  Comme  la  doctrine  dont  il  s’agit 
ici  est  entièrement  du  ressort  de  la  pa¬ 
thologie  générale,  la  partie  de  littérature 
qui  s’y  rapporte  n’est  indiquée  que  très- 
incomplètement. 

(236)  A/èerf, Diss.  de  morb.  bæreditariis; 
Ei’f.  1692. — Z?vmger, Biss.  de  naturæ  hu- 
manæ  inclinatione  et  dispositione  hære- 
ditaria;  Basil  1701. — Stha/,Diss.  de  hæ- 
reditaria  dispositione  ad  varies  affectus; 
liai.  1706. — A.  Bergen,  Diss.  de  morum 
et  morborum  transplantatione;  Fr.  1706. 
— B.  J.  Camerarins,  De  hæreditale  mor¬ 
borum;  Tüb.  1718,—  Teutscherus,  Diss, 
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congéniaîes  (237),  et  enfin  sur  celles 
qui  dépendent  d’une  condition  (238) 
toute  particulière  de  l’économie ,  sans 
omettre  toutefois  les  doctrines  de  V évo¬ 
lution  (239),  des  tempéraments  (240), 


de  eo,  quod  morbi  chronici  plerumque 
parentibus  jure  hæreditario  sint  conge- 
niti  vel  injuventute  acquisiti  ;  Erf.  1720. 
— Biittnevy  Diss.  de  qualitatibus  corporis 
humani  bæreditariis;  Goetting.  1757.  — 
Vogel,  Diss.  de  nonnullis  parentum  deli- 
ciis  in  morbos  infantum  plerumque  de- 
generantibus;  Goett.  1767.  — Wichmam?, 
Diss.  de  morbis  bæreditariis;  Erf.  1788, 
—  Davids,  Diss.  de  disposit.  ad  morbos 
hæreditarios;  Lugd.  Batav.  1793. — /.  C. 
Bongemont,  Abhandlung  über  die  erbli- 
cben  krankheiten  ;  A.  d.  Fr.  Frankf. 
1794. —  Giiitard,  Diss.  recherches  sur  les 
maladies  héréditaires  ;  Paris  1803.  — 
Forestier, Diss.  de  morbis  aut  noxispuero- 
rum  à  vitiatis  depravatione  parentum 
humoribus  ;  Paris  1808. —  Portai,  Consi¬ 
dérations  sur  la  nature  et  le  traitement 
de  quelques  maladies  héréditaires  ;  Paris 
1809.  —  M.  Gruber,  Diss.  sist.  malorum 
hæreditariorum  enumerationem;  Vindob. 
1815. 

(237)  Wede/,  Diss.  ix  de  causis  morbo¬ 
rum  conformationis  ;  Jen.  1Q91.  —  Cf. 
Fleischmann,  De  vitiis  congenitis  circa 
thoracem  et  abdomen;  Erlang.  1810.  Cf. 
auct.  de  monstris,  hermaphrodit.  etc. 

(258)  F.  A.  B.  Puchelt ,  Beytrage  zur 
medicin.  1  B.  Ueber  die  individuelle 
constitution  und  ihren  Einfluss  auf  die 
Enstehung  und  den  Charakter  der  krank- 
beiten;  Leipzig  1823. 

(259)  Ph.  F.  Hopfengartner,  Einige  Be- 
merk.  über  die  meeschlich.EnIwickelung 
und  die  mit  derselben  sthenden  krank- 
beiten;  Stutfg.  1792. —  A.  Hencke,  Uber 
die  Entwickelungen  u.  Entwickelung- 
krankheiten;  INimi.  1814. — F.  B.  Oskm- 
der,  Uber  die  Entwickelungskrankheiten 
in  d.  Blüthenjahren  des  weibl.  Gesch- 
lechts;  Tübing.  1817. 

(240)  Hippocrates,  De  natura  hominis. 
Galenus ,  De  temperamentis,  lib.  ur,  opp. 
cl.  i.—Van  Helmont,  Tr.  complexionum 
atque  mistionum  elementarium  figmen- 
tum  ;  Amst.  1652. — Vieussens,  Traité  nou¬ 
veau  des  liqueurs  du  corps  humain;  Tou- 
louse  1745. —  Stahl,  Diss.  qua  tempera- 
menta  physiologico-physiognomict  -pa- 
thologico-mechanicè  enucleanlur;  llalæ 
1698. — Fr.  Hoffmann,  Diss.  de  tempera- 
mento  fundament-o  morum  et  morborum 
in  genere;  liai.  1705,  v.  opp.  t.  v.  p. 
103. — Boerrhaave,  opp.  omn.  — A  Haller 
De  parti um  çorporis  humani  fabriça  et 
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de  l’idiosyncrasie  (241)  et  de  l’habitude^ 
(242). 

13.  Auteurs  qui  se  sont  occupe's  des 
maladies  des  âges  et  des  sexes. — E.  Les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  maladies  des 
âges  et  des  sexes  :  tels  G. -B.  Fleisch  (243), 


funclionibus ,  t.  iii,  libr.  v,  sect.  iv.  — 
/.  Kampf,K\iYze  abhandl.  von  den  tera- 
peramenten;  Frankf.  1762.  —  Erasmus 
Darivin,  Zoonom.  vol.  ii,  sect.  31.  VF.  A. 
Ficker,  Comment,  de  temperamentis  ho- 
minum,  quatenus  ex  fabrica  corporis  et 
structura  pendent;  Goet.  1791.  —  H.  VF. 
Dir/isen, Die  lehre  von  den  femperamenten 
Dargestellt;  Nürnb.1804. — Hallé,  Mém. 
de  la  société  médicale  d’émulat.,  t.  ui , 
p.  542.  —  L.  V.  Brera,  v.  Inst,  di  med. 
prat.  dettate  da  Borsieri ,  proseguite  , 
etc.,  vol.  I ,  p.  121. 

(241)  Doijc,  An  prœcellentia  medico- 
rum  ab  idiosyncrasiarum  accuraliori  no- 
titia?  Paris,  1716.  — F.  Hoffmann,  Diss. 
de  differenti  medicamentorum  opera- 
tione  secundum  diversam  corporis  liuma- 
ni  idiosyncrasi Jm  ;  liai,  1751. — Frank, 
Diss.  de  diversis  idiosyncrasiis  in  cura- 
lione  morborum  rite  observandis;  Lugd. 
Bat.  ,  1785. — Ascii,  Diss.  de  ægrit.  idio- 
syncrasia  remediorum  in  delectu  admo- 
dum  consideranda  ;  Francf.  ,  1809.  — 
VV^a^nrr,  Ein  fragment  über  idiosyncrasie. 
V.  lJufeland’s ,  Journ.  d.  pr.  Ileilk.  1811, 
novemb.,  p.  55.  —  J.  G.  F.  Henning, 
Ideen  über  idiosyncrasie  ,  antipathie  , 
krankliche  Reisbarkeit;  Stendal,  1812. 

(242)  Galien,  De  consuefudinibus ,  li¬ 
ber  Y  opp. —  Celse,  De  medicina,  lib.  I, 
cap.  5.  —  Meibomins ,  De  consuetudinis 
natura,vi  et  efficacia  ad  sanitafemel  mor- 
bum  ejusque  in  medendo  observationis 
necessitate;  Ilelmst,  1681.  —  Stahl,  Diss. 
de  consuetudinis  efficacia  ;  liai,  1706.  — 
Alberti,  Diss.  de  consuetudine  et  insuetu- 
dine  ægrotandi  ;  liai ,  1735.  —  Stenzel, 
De  consuetudine  altera  natura.  Witeb.  , 
1757.  —  Richter,  Pr.  de  lege  consuetudi¬ 
nis  concilianda  cum  legibus  medicis; 
Goett,  1756.  —  Joerdens,  Diss.  de  con- 
sueludinis  efficacia  in  homine  sano  et 
morboso  ;  llarderov.  ,  1793.  —  Schaffer, 
Diss.  quædani  de  iulluxu  assuetudinis  in 
corpus  humanum;  Sluttg. ,  1794.  —  Ali- 
bert ,  Du  pouvoir  de  l’habilude  dans  l’é¬ 
tat  de  santé  et  de  maladie.  Y.  Méra.  de 
la  Soc.  méd.  d’émulation  à  Paris,  vol. 
l,  p.  596.  — Nalorp,  Diss.  de  vi  consue- 
ludinis;  Goett.,  1808.  —  A>/;: ,  Yersuch 
über  d.  Gewohuheilen  des  mensclilichen 
korpers;  Frankf.,  1809. 

(245)  llandbucli  über  de  krankliciten 

der  kinder.  Leipzig,  1803.— 7. 


J. -H.  Aulenrieth  (244),  G.  Seiler  (245), 
J  .-J .  Plenck  (246) ,  G.  Maruncelli  (247), 
Auvity  (248),  A.  llenke  (249),  L. 
Formey  (260),  Fr.  Neumann  (251), 
Erhard  (252),  Luffage  (253),  H.-X. 
Boer(254),  J.Feiier(255),J.Clarke(256), 
F.-E.  Oebler  (257),  L..-A.  Gœlis  (258), 
A.  Gruber  (259),  Th.  Prosch  (260), 
J.  Capuron  (261),  J.  Wendt  (262),  Lu- 


(244)  De  orfu  morborum  quorumdam 
ætatis  provectioris  ;  Tub. ,  1806. 

(245)  Progr.  de  morbis  senum  ;  Yi- 
temb. ,  1807. 

(246)  Doctrina  de  cognoscendis  et  cu- 
randis  morbis  infantum;  Yindob. ,  1807. 

(247)  Compendio  delle  malattie  dei 
bambini  e  delle  donne.  Napoli  ,  1808. 
Doctrina  de  morbis  sexus  feminei  ;  ibid. 
1808. 

(248)  Diss.  considérations  générales 
sur  les  maladies  propres  aux  enfants  dans 
les  premiers  moments  de  la  vie  ;  Paris. 

(249)  Handbuch  zur  erkenntniss  u.hei- 
lung  d.  kinderkrankheiten;  Franc.,  1809. 

(250)  Allgemeine  betrachtungen  über 
d.  nafur  u.  behandlung  der  kinderkran¬ 
kheiten  ;  Berlin ,  1811. 

(251)  Der  praktische  kinderai’zt;  Qued- 
linb. ,  1811. 

(252)  Diss.  sistens.  fœtus  humani  pa- 
thologiam;  Erf.,  1812. 

(255)  Diss.  ^ur  les  maladies  des  nou- 
veaux-nés;  Paris  1812. 

(254)  Darstellung  des  kindlichen  orga- 
nismus  in  pliysiol.,  pathol.  u.  therapeu- 
lischer  hinsiclit;  Wien.  1813. 

(255)  Padiatrik  oder  einleitung  zur 
kenntniss  u.  Iieilung  d.  kinderkrankhei¬ 
ten;  Sulzb.,  1814. 

(256)  Commentaries  of  some  of  the 
most  important  diseases  of  children; 
bond.  1815. 

(257)  Prolegom.  in  embryonis  humani 
patliologiam  ;  Lips  1816. 

(258)  Prakt.  Abbandlungen  über  d. 
vorzüglicbsteu  krankheiten  des  kindli- 
cben  alters;  Wien.  1  B.  1815,  2  B.  1820. 

(259)  Der  kinderarzt  nach  den  grund- 
satzcn.  Y.  Formey,  3Iiinciien  1820. 

(260)  D  iss.  dc  pbysiologia  morborum 
ratione  ad  diversas  vitæ  périodes;  liai  , 
1820. 

(261)  Abhandl.  über  d,  krankb.  d. 
kinder,  a.  d.  l‘r.  nacb  der  2,  aufl.  Leip¬ 
zig,  1821. 

(262)  Die  kinderkrankheiten  syslema- 
tisch  UargeslelU  ;  Leipzig  1822. 
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theritz  (263),  Heifekler  (264) ,  C.  Mel- 
liii  (265),  Vigaroux  (266),  Roussel  (267), 
L.-J-G.  Mende  (268),  E.  Siebold  (269), 
Chr.  Joerg  (270),  F.-R.  Nagele  (271), 
K.  Mansfield  Clarke  (272),  K. -G.  Ca¬ 
ms  (273),  et  d’autres  enfin  (274). 

14.  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  ma¬ 
ladies  des  armées^  des  artisans^  etc. — 
F.  les  médecins  qui  ont  tourné  leurs  tra¬ 
vaux  vers  les  maladies  des  armées  et  des 
artisans  :  tels  sont  F.  Steegmayer  (276), 
P.  Giliberl  (276),  F.  Hecker  (277), 


(263)  Der  kinderarzt  als  freundschaf- 
tliclier  rathgeber  bey  allen  krankbeiten 
der  kinder  ;  Meissen  1823. 

(264)  Beobachtungen  über  d.  krankhei- 
ten  d.  neugebornen;  Leipzig  1825. 

(265)  Der  frauenzimmer-arzt  ;  Kempf. 
1807. 

(266)  Cours  élémentaire  des  maladies 
des  femmes;  Paris  1809. 

(267)  Système  physique  et  moral  de  la 
femme;  Paris  1809. 

(268)  Die  krankbeiten  d.  weibes  ,  no- 
solog.  U.  tlierapeutiscb  bearbeifet  ; 
Leipzig  1810. 

(269)  Handb.  zur  erkenntniss  u.  Ileilung 
d.  frauenzimmerkrankheiten  ;  Frankf. 
1811,  2;  AuQ.  1821. 

(270)  Ilandb.  d.  krank.  d.  weibes; 
Leipzig  1809,  2;  Aud.  1821.  —  Scbriften 
U.  s.  w.  Nürnb.  1812;  Leipzig  1818. 

(271)  Erfabr.  u.  abliandl.  ans.  d.  ge- 
biete  d.  krankh.  des  weiblicben  gescli- 
lecbts  ;  Mannh.  1812. 

(272)  Beobacbt  über  d.  krankheit.  d. 
weiber,  welcbe  von  ausflüssen  begleitet 
sind.  a.  d.  e.  ;  Hann.  1818. 

(273)  Lebrbuch  d.  Gynakologie  ;  Leip¬ 
zig  1820. 

(274)  Das  weib  im  gesunden  u.  kran- 
kenzustande,  nach  Yirey  u  Fournier, 
frey  bearbeitet  von  Renard  u.  Wiltmann; 
Leipzig  1821. 

(275)  Bemerkungen  über  d.  krankhei- 
ten  welcbe  unter  d.  garnison  v.  Man¬ 
tua  ,  wahrend  der  blokade  von  1796-97, 
gelmiTscljt  baben ;  Wien.  1801. 

(276)  Med.  geschicbte  d.  Franzosiscben 
armee  zu  St. -Domingo  im  J.  1803;-  a.  d. 
Fr.  Bresl  1S06. — Ueber  d.  krankljciten, 
welcbe  wabrenddes  Preussicb-PoJniscbeu 
feldzugsb.  d.grossen  Franz,  armee  Ilerr- 
sclilen.  a.  d.  Fr.  Erf.  1808. 

(277)  Med.  prakt.  tascbenb.  f.  feldarzte; 
Berl.  1806;  2  Aull.  1814.  — Yollstandiges 
liandb.  der  kriegsarzueykunde  ;  Gotha 
1816-17. 


Yanotti  (278),  Dawson  (279),  W. 
Ruscli  (280),  Willaume  (281),  R.  Des- 
genettes  (282),  E.  Eneholm  (283),  D.-J. 
Larrey  (284),  J. -P.  Assalini  (285),  Re¬ 
veillé  Parise(286),G.-T.  Rudolph  (287), 
W.  Sprengel  (288),  Biron  et  Four¬ 
nier  (289),  G.  Thomson  (290),  Lemazu- 
rier  (291),  Y.  Goste(292),  Wagner  (293), 


(278)  Handb.  für  d.  angelienden  feld- 
arzt  mit  besonderer  Rücksicht  auf  Russ- 
land;  Riga  1807. 

(279)  Observations  on  the  walchern 
diseases  which  affected  the  British  sol¬ 
diers;  Ypsw.  1810. 

(280)  Anleitung  die  krankbeiten  d. 
feldhospitaler  zu  Erkennen  u.  zu  Heilen: 
Marb.  1812;  Cassel  1815. 

(281)  Notice  physique  ,  médicale  et 
historique  sur  le  climat,  le  sol  et  les  pro¬ 
ductions  d’Espagne,  considérés  sous  le 
rapport  de  leurs  influences  sur  les  armées 
étrangères;  Paris  1812. 

(282)  Geschichtlicbe  darstellung  d. 
kranklieits-ereignisse  bey  d. Franz  armee 
im  Orient,  a.  d.  Fr.;  Prag.  1812. 

(283)  Handb.  der  kriegshygieine,  a.  d. 
Russischen,  mit  anmerk.  v.  b.  f.  kilian  ; 
Leipzig  1818. 

(284)  Med.  chir.  deukwürdigkeiten  aus 
seinen  feldzügen,  a.  d.  Fr.  ;  Leip.  1813- 
19. 

(285)  Taschenbuch  für  wundarzte  u. 
aerzte  b.  armeen;  München  1816. 

(286)  Relation  médicale  du  siège  de 
Saragosse  ;  Paris  1816. 

(287)  Anatom,  med.  chir.  taschenbuch 
für  feld-Li.  wundarzte  deutseber  armeen; 
Berlin  1816. 

(288)  Diss.  animadversiones  castren- 
ses;  Hal.  1817. 

(289)  Recueil  des  mémoires  de  méde¬ 
cins,  chir.  et  pbarm.  militaires;  Paris 
1817-22,  vol.  IX. 

(290)  Beobacbt.  in  d.  Brittischen  milî- 
tair-spifalern  in  BeJgien  nacb  d.  scblacbt 
von  Waterloo,  a.  d.  e.  ;  Halle  1820. 

(291)  Medicinisebe  geschicbte  der  Rus- 
siseben  feldzuges,  a.  d.  Fr.  von  c.  F., 
Ilensinger;  Jena  1823. 

(292)  Observations  sur  la  campagne 
d’Espagne  en  1823,  pour  servir  à  l’bis- 
toire  de  la  médecine  militaire;  Paris 
1825. 

(293)  Ueber  d.  krankbeiten  der  künst- 
1er  u.  bandwerker,  v.  tasebenbueb  v.  ei- 
ner  gcsellschaft  wiener  aerzte  für  das  J. 
1802. 
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G.  Adelmann  (294),  Bertrand  (295),  J, 
Johnson  (29G),  Pâtissier  (297). 

15.  Auteurs  de  monographies.  — - 
G.  Les  auteurs  presque  innombrables  de 
monographies  sur  les  maladies  ou  sur 
les  médicaments.  Chacun  d’eux  sera  cité 
dans  les  chapitres  spéciaux  de  cet  ou¬ 
vrage  ;  mais  le  temps  seul  les  jugera  et 
nous  apprendra  si  le  genre  humain  doit 
ou  ne  doit  pas  retirer  quelque  avantage 
des  efforts  des  chimistes  de  notre  siècle, 
qui  décomposent  des  centaines  de  livres 
d’un  médicament  afin  d’en  retirer  quel¬ 
ques  gros  de  leur  principe  actif. 

16.  Auteurs  qui  se  sont  occupe's  de 
thérapeutique  spéciale.  —  H.  Les  au¬ 
teurs  qui,  en  s’occupant  de  thérapeuti¬ 
que  spéciale,  ont  consulté  plutôt  l’expé¬ 
rience  que  de  vaines  hypothèses  ;  tels 
soait  J. -G.  Yogel  (298),  Ph.  Pinel  (299), 
C.-W.  Hufeland  (300),  Odier  (301),  F. 
Hecker  (302) ,  Himly  (303)  ,  E.  -  G. 
Clarke  (304) ,  Ypey  (305) ,  W.-H.  Con- 
radi(  306),  A.  Spedalieri  (307),  Y. -J.  Hil- 


(294)  Von  d.  krankhciten  d.  künstler 
u.  handwerker;  Würzb.  1803. 

(295)  Essai  médical  sur  les  professions 
et  métiers;  Paris  1805. 

(29G)  Abhandlung  über  d.  einfluss  des 
bürgerlicben  lebens,  des  baüfingen  sit- 
zens  u.  geistesverfeinerung  auf  d.  gesund- 
beit  u.  d.  wohl  d.  menscben.  a.  d.  e.  ; 
Breslau  1820. 

(297)  Traité  des  maladies  des  artisans 
et  de  celles  qui  résultent  de  diverses 
professions;  Paris  1822. 

(298)  llandbuch  d.  prakt.  arzneywis- 
senscbaft  z.  Gebraucbe  fur  angebende 
aerzte  ;  Stendal  1781-1816. 

(299)  La  médecine  rendue  plus  précise 
par  l’application  de  l’analyse;  Paris  1801. 

(300)  System,  d.  prakt.  heilk,  neue 
ausg.  ;  Frankf.  1818. 

(301)  Manuel  de  médecine  pratique  ; 
Genève  1803. 

(302)  Kunst  die  krankbeiten  des  mens¬ 
cben  zu  beilen  ;  Erlang.  1804-5  ;  Aufl. 
1818. 

(303)  Lebrbucb  d.  prakt.  beilk.  z.  be- 
bufe  sein,  vorlesungen  entworfen  ;  Got¬ 
tingen  1807. 

(304)  Medicinæ  practicæ  compendium; 
1809,  4e  édition. 

(305)  Elementa  praxeos  clînicæ;  Ams- 
tel  1810, 

(306)  Grundr.  d.  palbologie  u.  théra¬ 
pie  ;  Marb.  1811-16,  2;  Aufi.  1817-20. 

(307)  Medic,  prax.  compend.  ad  men- 
ten.  cl.  E.  G,  Clarke;  Ticini  1815-16, 
vol.  2. 


denbrand(308),  et  son  fils  (309)  qui  mar¬ 
che  sur  ses  traces,  J. -N.  Rairaann  (310), 
Uden  (31 1),  R.  Thomas  (312),  Lynmann 
Spalding (3 13),  T.-L.Kreysig(314),P.-J. 
Ilorsch  (315),  Bardzelotti  (316),  J.  Man- 
tovani  (317),  L.-W.  Sachs  (318),  J.  Ma¬ 
son  Good  (319),  J. -R.  Bischoff  (320)  , 
ürvins  (321),  Harless  (322),  et  Hilden- 
brand  (323). 

17.  Professeurs  de  clinique.  —  I.  Les 
professeurs  qui ,  dans  les  cours  de  cli¬ 
nique  ramenèrent  tout  à  l’expérience, 
comme  on  peut  en  juger  par  les  travaux 
qui  sont  sortis  des  écoles  de  clinique,  je 
ne  dirai  pas  de  Yilna  (324),  mais  d’Helm- 


(308)  Institut,  pract.  med.  ;  Vindob. 
1816. 

(309)  Institutiones  practice -medicœ  , 
rudimenta  nosologiæ  et  therapiæ  specia- 
lis  complectentes,  t.  i;  Yiennæ  1816,  8. 
Le  fils  du  célèbre  Ilildenbrand  ,  François 
Ilildenbrand  ,  publia  cet  ouvrage,  le  ré¬ 
digea  et  l’augmenta  de  notes.  Tome  ii 
1821  ,  t.  ni  1822,  et  t.  iv  1825. 

(310)  Ilandb.  d.  speciellen  med.  patho¬ 
logie  u.  thérapie;  Wien.  1816-17  ;  2  Aufl. 
1823. 

(311)  Ouvrage  écrit  en  russe  ;  5  vol. 

(312)  Nouveau  traité  de  médecine  pra¬ 
tique,  traduit  de  l’anglais;  Paris  1817. 

(313)  Institutions  of  practice  of  medi¬ 
cine;  New-York  1817. 

(314)  System  d.  prakt.  heilkunde  auf. 
erfahrung. ..  gegrundet;  Leipzig  1818-19. 

(515)  llandbuch  d.  besondern  krank- 
heitsslehre  ;  Franckf.  a  M.  1819. 

(316)  Elementi  di  medicina  pralica  ; 
Pisa  1819. 

(317)  Lezzioni  di  terapia  Spéciale  e  ren- 

diconlo  clinico  ;  Vicenza  1820.  , 

(318)  Grundlinien  zu  einem  nalürlicben 
dynamischen  system  der  prakt.  medi- 
cin.  ;  Konigsberg  1821. 

(319)  Study  of  med.,  vol.  i-iv  ;  Lond. 
1823. 

(320)  Praktisclie  heilkunde  durch 
krankeitsfalle  erlaütert  ;  Prag,  1823. 

(321)  A  compendium  of  theoretical  and 
practical  medicine;  London  1825. 

(322)  Ilandb.  d,  arztlichen  klinik;  Co¬ 
blenz  1824. 

(323)  Valent,  nob.  ab  Ilildenbrand  ins¬ 
titutiones  practico-medicæ,  ed.  ac  propr* 
Icctionib.  adcomod.  filius  ;  t.  ii  ,  Vien. 
1821  ;  t.  Ill ,  ib.  1822  ;  t.  iv,  ib.  1825. 

(324)  J.  Frank ,  Açta  instituli  çliniçî 
vilnensis;  1804-12. 
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slad  (325),  de  Jeiia  (326),  de  Tübin- 
g-e  (327),  de  Vienne  (328),  de  Würz¬ 
bourg  (329),  Leipzig  (330),  Berlin  (331), 
Padoue(332),  Rome (3  13),  Lucqiies  (334), 
Edimbourg  (336),  Dorpat  (336),  Ha¬ 
ie  (337),  Copenhague  (338),  Paris  (339), 


(325)  W.-H.-G.  Remer,  kimmlen  derkli- 
nischen  anstalt  zu  Helmstadt  ;  1805. 

(526)  J. -F.  Ackerrnann  u.  Cli.-E.  Fis¬ 
cher,  Klinische  annalen  der  med.  cbir. 
krankenanstalt  in  Jena  ;  1805. 

(327)  Versuche  für  d.  prakt.  beilk.  aus 
dem  klinischen  institute  zu  Tübingen  ; 
1807-8. 

(328)  /.  Mayer,  Samml.  med.  prakt. 
beobacht.  aus  d.  klinik  zu  Wien.  ;  1808. 

—  F.-J.  Hildenbrand ,  Ratio  medendi  in 
scholâ  pract.  vindobonensi  ;  1809-13. 

(329)  P.- J.  H  or  s  ch,  Annalen  der  klin. 
techn.  schule  (zu  Wurzburg)  Rudolstadt; 
1809-10. 

(330)  Claims,  Annalen  des 
klinischen  institutes  vora  St.-Jacobsspi- 
tale  in  Leipzig;  1810. 

(331)  C.-W.  Hufeland,  Neunter  Jahres- 
bericbt  d.  konigl.  polichlinischen  insti¬ 
tuts  der  universitætRerlin,  1811-19;  zehn- 
ter  Jahresbericbt,  1820-22;  Berlin,  1824. 

—  E.  Horn,  Summarischer  generalbericbt 
über  das  konigl.  charitekrankenbaus  v. 
J.  1816;  Berlin  1817.  Du  même:  Offent- 
licbe  rechenschaft  über  meine  zwolfjah- 
rige  dienstleistung;  ibid.  1818. 

(552)  L.-V.  Brera,  Prospetti  dei  resul- 
lamenti  oîienuti  nella  R.  I.  universilà  di 
Padova  nel  corso  dell’  anno  scolastico 
1811-12.  — Ulemorie  medico-clinicbe  per 
servire  d’interpretazione  ai  prospetti  cli- 
nici  ;  Padova  1816. — Prospetti  dei  resul- 
tamenfi  ottenuti  nella  clinica  medica  di 
Padova  nelT  ann.  1817-18,  compilati  dal 
Dr.  Dair  Oste;  item  delT  anno  1819-20, 
del  Dr.  Tenani. 

(335)  Ratio  instituti  clinici  romani  , 
aucl.  J.  Mattheis;  i^iQ. 

(334)  Annali  di  medîcina  pratica  com¬ 
pilati  neir  instituto  clinico  del  real  liceo 
lucchese,  da  G.  Franceschi;  1821. 

(335)  Reports  of  the  practice  in  the  cli¬ 
nical  wards  of  R.  infîrmery  of  Edinburg, 
by  Andr.  Duncan;  1818. 

(336)  Annales  scholce  clinicte  medicae 
dorpatensis,  à.  1818-20,  auct.  Erdmann; 

1821. 

(.537)  Jahrbüchter  der  ambulatorischen 
klinik  zu  Halle.  V.  P.  Kruckenberq,  1820; 
2.  Bd.  1824. 

(538)  O.-L.  Bang,  Observationes  me- 
dicæ  in  praxi  privala  colleclæ  ;  Havn. 

1822. 

(539)  Clinique  médicale  ,  ou 

Frank.  ïom,  r. 


jieiueioerg  (34U),  Kœiiigsberg  (341) 
Parme  (342),  et  Prague  (343). 

18.  Observciteurs.  —  K.  Les  médecins 
qui  ont  recueilli  et  rassemble  des  obser¬ 
vations  pratiques  :  tels  sont  W.  Heber- 
den  (344),  G.  Ortel  (345),  B.-Ch.  Vo¬ 
gel  (346),  A.-H.  Hinze  (347),  T.  Per¬ 
ceval  (348),  J.  Abernethy  (349)  H 
Wolff  (350),  .T.-P.  Vogler  (351),  K^-G. 
Neumann  (352),  J  .-G. -F.  Henning  (353) 
J.-W.  Benedict  (354),  J.-P.  Frank  (355), 


d’observations  recueillies  à  la  clinique 
de  M.  Lerminier,  et  publiées  par  G.  An- 
dral  fils;  Paris  1823. 

(340)  Puchelt,  Chelius  u.  Nagele,  Hei- 
delberger  klinische  annalen  :  Heidelh  * 
1825. 

(341)  C.  Unger,  Nachrichten  über  das 

arztlich-wundarztliche  u.  augenheilkun- 
di§e  clinicum  der  universitæt  Koni^sbero- 

1823.  ^  °* 

(342)  Anno  clinico-medico  compilato 
dal  Dr.  Carlo  Speranza  ;  Parma  1824. 

(34o)  J.-R.  Bischoff,  Darstellung  d, 
heilungsmethode ,  in  d.  medicinischen 
klimk  f.  wundarzte  in  d.  kk.  allgem. 
krankenhause  in  Prag.  im  J.  1823.  Prag. 
1825.  —  Klinisches  jahrb.  über  das  heil*- 
verfahren  in  d.  med.  prakt.  schuld  für 
wundarzte  in  d.  kk.  allgem.  kranken.  zu 
Prag.  im  J.  1824;  Prag.  1825. 

(344)  Comment,  de  morborum  hist,  et 

Sœmmering;  Francf.  a. 

(345)  Medicinisch  praklische  beobach- 
tungen  ;  Leipz.  1804. 

(346(  Sammlung  schwieriger  medici¬ 
nisch  chirurgischer  fælle  ;  Altd.  1803. 

(347)  Kleine  shcriften  medic,  chir.* in- 
halts;  Liegnits  1805;  item.  Kleine  auf- 
safz  ;  Breslaw  1806. 

^  (348)  Mélanges  de  médec.  ,  trad,  de 
l’angl.  parodier;  Genève  1808. 

(o49)  Medic,  chirurg.  beobachtungen, 
A.  d.  E.  Halle  1809. 

(350)  Prakt.  bemerkungen  u.  kranken- 
geschichten;  Hamb.  1811. 

(551)  Erfahrungen  u.  bemerkunaeu 
aus  d.  gebiete  d.  med.  praxis.  Marb. 
1811. 

(352)  Beytrage  zur  arzneyvvissenschaft* 
Leipzig  1811.  ' 

(355)  Medic,  abhandlungen  u.  wahr- 
nehmungen  aus  d.  gebiete  der  erfahrunc^- 
Stendal  1812.  °' 

(354)  Beytrage  für  prakt  heilkunde  u. 
ophtbalmiatrik;  Leipzig  1812. 

(355)  Interpretationes  clinicæ  observa- 
tionum  selectarum ,  quas  ex  diariis  suis 
açaderaiçis  ad  propria  m  epitomea  de  cu' 
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T.-W.  Bernstein  (356),  J.  Kauscli  (357), 
K. -H.  Dzondi  (358),  J.  Scliallgru- 
her  (359),  C.-È.  Fabrice  (360),  L. 

Frank (361),  Barker  (362),  L.-J.  Schmidt- 
mann(363),  F.-E.  Acerbi  (364),  J.-L.  For- 
mey(365),  J. -H.  Kopp (366),  P.-S.  Schnei¬ 
der  (367),  Ducasse  (368),  W.  Withering 
(369),  G.  Blane(370),  Hiebel  (371),  Pu¬ 
jol  (372),  F.-L.  Augustin  (373),  A.-T. 


randis  borninum  morbis  illustrandam 
collegit  ;  Tüb.  1812,  et  opusc.  posthum. 
Vinci.  1824. 

(556)  Kleine  medic,  aufsatze  ;  Frankf. 
a.  M.  1814. 

(557)  Memorabilien  der  beilkunde  ; 
Züllichau  1816. 

(558)  Beytrage  zur  vervollkommnung  d. 
beilkunde;  Halle  1816. 

(559)  Aufsatze  u.  beobacht.  ini  gebiete 
der  beilkunde;  Gratz  1816. 

(560)  Med.  cbir.  bemerk.  u.  erfahrun- 
gen  ;  Nürnb.  1816. 

(561)  Samml.  kleiner  schriften  mecl. 
prakt.  inhalts,  A.  d.  Fr.  Brünn  1817. 

(562)  Medical  report  of  the  bouse  of 
recovery  and  fever  hospital  at  Cork- 
Street;  Dublin  1818. 

(565)  Suninia  observationuin  e  praxi 
clinica  triginta  annorum  dejarompta  ; 
Berol.  1819. 

(564)  Annotazioni  di  medicina  pra- 
tica  ;  Milano  1819. 

(565)  Vermiscble  schriften  ;  Berlin 
1821. 

(566)  Beobachtungen  im  gebiete  cler 
ausiibenden  beilkunde  ;  Frankf.  a.  M. 
1821. 

(567)  Mecl.  prakt  adversarien  am  kran- 
kenbette  ;  Tiib.  1821. 

(568)  Mémoires  et  observations  de  mé¬ 
decine  et  de  chirurgie;  Paris  1821. 

(569)  Miscell.  tracts;  Loncl.  1822. 

(570)  Select  dissertations  on  several 
subjects  of  medical  science  ;  London 
1822. 

(571)  Kleine  bevtrage  zur  beihvissen- 
sebaft;  Frankf.  a/M;  1825.. 

(572)  OEuvres  de  médecine  pratique  ; 
Paris  1825. 

(575)  Die  neuesten  entdeckungen  u. 
erlanterungen  aus  d.  arzneykundc  ;  Ber- 
lin 


Loeider  (374),  A.  Crichton,  J,  Rehmann 
et  K. -F.  Burdach(375),  Renard  et  Witt- 
mann  (376),  et  plusieurs  autres  (377). 

1 9.  Academies  des  sciences  ;  sociétés 
de  médecine;  journaux. —  La  vraie 
médecine  fut  encore  plus  ou  moins  pro¬ 
tégée  dans  ses  progrès  par  les  acadé¬ 
mies  des  sciences  et  les  sociétés  de  mé¬ 
decine  dont  les  actes  et  les  journaux  se 
sont  succédé  (378),  et  ont  été  publiés 
en  Italie  (379),  en  Espagne  (380),  en 


(574)  Die  neuesten  u.  nützlicbslen  prakt. 
wahrnebmungen  u.  erfahr.  f.  aerzte  u, 
wundarzte;  Erfurt  1805-9,  6  tide. 

(575)  Hussisebe  samml.  für  naturwis- 
senschaft  u  beilk.  Riga  1815-16;  2  b. 
1817-18. 

(576)  Auserl.  med.  prakt.  abbancll.  d. 
neuesten  Franz,  literatur;  1817. 

(577)  Beobacht  u.  .abbandlungeu  aus 
d.  gebiete  der  gesammt.  prakt.  beilkunde 
von  Oesterreicbischen  aerzfen  ;  Wien. 
1819.  Yermischte  abbancll.  aus  d.  gebiete 
der  beilkunde  ,  von  einer  gesellscbaft 
prakt.  aerzte  zu  Si. -Petersburg;  Halle 
1821. 

(578)  Cfr.  §  IX,  12  (226-241),  15  (245- 
258). 

(579)  Memorie  clelF  institute  nazionale 
italiano.  Class,  lisica  e  matematica.  — 
Mémoires  de  Turin.  Sciences  physiques 
et  mathématicjLies. —  Memorie  della  so- 
cietà  italiana.  Giornale  délia  società 
medico-cbirurgica  di  Parma.  Memorie 
clella  società  medica  di  Bologna. — Bi¬ 
bliotheca  italiana.  Iride,  giornale  di 
scienze,  lettere  ed  arti  per  la  Sicilia. 
Nuovo  giornale  clei  letteraii;  Pisa.Annali 
universalidi  medicina,  compilali  cia  Omo- 
dei;  Milano.  —  Giornale  di  medicina  pra- 
tica  di  Brern;  Padova.  —  Répertorie  me¬ 
dico -chirurgico  di  Torino.  Giornale  di 
osservazioni  medico-pratiche  compilate 
nello  spéciale  grande  e  nuovo  di  Paler¬ 
mo,  clal  Sr.  Antonio  Longo  ;  1822.  — 
L’Osservatore  medico  ,  giornale  di  mecli- 
cina  e  clelle  scienze  cbe  vi  anno  rap¬ 
porte  ,  compilato  cia  una  società  di  me- 
clici  ;  Napoli. — Mercurio  clelle  scienze 
mediche  ;  Livorno  1825. — Arebivio  di 
medicina  pralica  universale  compilato 
dal  clottore  Schina;  Torino  1824. — Re- 
pertorio  medico-cbirurgico,  opera  perio¬ 
dica  compilata  cia  alcuni  professor!  délia 
pontificia  università  di  Perugia,  membri 
della  facoltà  di  medicina;  Perugia,  1824. 

(580)  Blemor.  acad.  de  la  R.  soc.  de 
Sevilla.  —  Decaclas  meclico-quirurgicas  ; 
Madrid.  — Periodico  de  la  svçicdad 
diçp-quirurgiça  ;  Cadix, 
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France  (381)  j' en  Holhinde  (382} ,  en  Angleterre  (383),  on  ximérique  (384),  en 

Danemarck  (385),  en  Suède  (38G),  en 


(581)  Mémoires  de  l’institut  national 
de  France.  —  Méin.  de  l’académie  ; 
Classe  physique  et  mathématique.  —  Mé¬ 
moires  de  Montpellier.  Mémoires  de  Tou¬ 
louse.  Actes  de  la  société  de  médecine 
pratique  de  Montpellier.  Recueil  des  ac¬ 
tes  de  la  société  de  santé  de  Lyon.  Ca- 
'pelle.  Journal  de  la  société  de  santé  et 
d’histoire  naturelle  de  Bordeaux.  Gazette 
de  santé.  Annales  de  littérature  médicale 
étrangère,  rédigées  par  Kluiskeris.  Jour¬ 
nal  d’observations  de  médecine, continué 
par  Denys.  Journ.  complémentaire  du 
Dictionnaire  des  sciences  médicales,  nou¬ 
velles  médico-chirurgicales.  —  Journal 
de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie, 
par  Corvisart ,  Leroux  et  Boyer. — Nou¬ 
veau  journal  de  médecine,  chiruigie  et 
pharmacie.  Journal  de  médecine  fran¬ 
çaise  et  étrangère.  Nouvelle  bibliothèque 
germanique  médico- chirurgicale  ,  par 
Brewer  et  Huet.  Recueil  périodique  de  la 
société  de  médecine  de  Paris,  par  Sedil^ 
lot. — Bulletin  de  l’école  de  médecine  et  de 
la  société,  etc.,  de  Paris.  Bulletin  de  la 
faculté  de  médecine  et  de  la  société,  etc. 
de  Paris. — Mémoires  de  la  société  de 
médecine  d’émulation  de  Paris.  Biblio¬ 
thèque  médicale. — Indicateur  médical. 
Annales  du  cercle  médical.  — Prevue  mé¬ 
dicale  historique  et  philosophique.  L’ob¬ 
servateur  provençal  des  sciences  médica¬ 
les;  Marseille.  Tablettes  médico-chirur¬ 
gical.  Journ.  général  de  médecine.  Ar¬ 
chives  générales  de  môdeeine. — Tartra  , 
Bulletin  des  sciences  médicales.  Bulletin 
des  seiences  médicales,  publié  par  M.  Fé* 
russac.  Nouveau  bulletin  de  la  société 
philomathique.  Graperon  ,  Bulletin  des 
sciences  médicales.  —  Annuaire  des  hôpi¬ 
taux  civils  de  Paris.  — Journ.  de  physio¬ 
logie  expérimentale  ,  par  F.  Magendie. — 
Prevue  encyclopédique. — Bulletin  général 
et  universel  des  annonces  et  nouvelles 
scientifiques. — Jou'm.  médical  de  la  Gi¬ 
ronde  ;  Bordeaux  1824. 

(582)  Yerhandel,  van  Iiet  Utredilsch 
genoolsch.  Nieuwe  Yerhandel  vanhetGe- 
nootseh  ter  bevordering  der  heilk.  te 
Amsterdam.  Handel,  van  het  genootsch  : 
Servandis  civibus.  Practisch  tijdschrift 
voor  de  geneeskunde  in  al  haareni  om- 
vang.  Actes  de  la  société  de  médecine  de 
Bruxelles.  Actes  de  la  société  libre  des 
sciences  physiques  et  médicales  de  Liège. 
Practisch  tijdsclirift  voor  de  geneeskunde 
in  al  haurcjn  omvang  ;  Gorinçhem  1822. 


^  (585)  Transactions  of  the  linnean  so- 
ciety.  —  Transactions  of  the  R.  humane 
society.  — Medical  observations  by  a  so¬ 
ciety  of  physicians  in  London.  — Medical 
communications.  —  Memoirs  of  the  me¬ 
dical  society  ol  London.  Medico-chirur- 
gical  transactions.  Transactions  of  a  so¬ 
ciety  for  the  improvement  of  medical  and 
chirurgical  knowledge.  —Essays  and  ob¬ 
servations  physic,  and  liter.  The  quar¬ 
terly  journal  of  british  and  foreign  méde¬ 
cine  and  surgery;  London.— Memoirs  of 
the  society  of  Manchester.— The  medical 
and  physical  journal ,  conducted  by  Bro¬ 
dy  and  Adams.  — The  London  medical  , 
surgical  and  phaymaceulical  repository 
by  Burrow.  The  monthly  gazette  of 
health  ,  by  R  Reece;  London.  —Medical 
•and  philosophical  commentaries  by  a  so¬ 
ciety  in  Edinburgh. — The  Edinburgh  re¬ 
view.  The  Edinburgh  medical  and  surgi¬ 
cal  journal,  by  A.  Duncan. — The  transac¬ 
tions  of  the  R.  irish  academ.  —  Transact, 
of  the  medico -chirurgical  society  of 
Edinburgh  instituted  August.  2d.  1821. 

(584)  Memoirs  of  the  american  acade- 
o^y.  Transactions  of  the  american  so¬ 
ciety.  American  medical  recorder.  — 
Transactions  of  the  college  of  physicians 
of  Philadelphia. — Journal  of  the  acade¬ 
my  of  natural  scienze  of  Philadelphia. — 
Eclectic  repertory  and  analytical  review 
by  a  society  of  physicians  of  Philadel¬ 
phia. —  The  medical  repository.  Chop- 
man  s,  Philadelphy’  journal.  —  Transac¬ 
tions  of  the  literary  and  philosophical 
society  of  New-York.  —  New-York  me¬ 
dical  and  surgical  journal,  by  Francisi 
Duckmann  and  Beck.  —  The"^  western 
quarterly  reporter  of  medical  ,  surgical 
and  natural  science.  —  Medical  papers 
communicated  to  the  Massachussets  me¬ 
dical  society.  —  Anales  de  la  academia 
de  medicina  de  Buenos-Avres  ;  Buenos- 
Ayres  1825.  —  The  medical  review  and 
analytical  journal,  by  /.  Eberle,  and  G,. 
M.  Clettan;  1824. 

(585)  Bibliothek  for  laegar.  kiobenha» 
Yen.  Archiv.  for  Lagevidenskabens  his¬ 
torié  i  Danmark,  Udginet  af  J.-D.  Her- 
holdt;  1823. 

(380)  Acta  litteraria  Sueciæ.  —  Neue 
Schwedisch  akadem.  abhandlungen.  — 
Yetensk.  acad.  Nya  handl. — Svenska 
lakare. — Sallsk.  handl.  ars.  beratlelse  of 
svenska  lakare.  —  Sallskapets  arbeten  • 
Sloçkh.  4821.  * 
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raissie(3S7),  eu  Pologne  (388),  on  Alle- 
inagneet  en  Suisse  (389). 


(587)  Comment,  cio  la  société  phys. 
métl.  de  Moskow,  et  Journal  cjue  l’aca¬ 
démie  médico-chirurgicale  de  Saint-Pé¬ 
tersbourg  publie  en  langue  russe. 

(’588)  Dziennick  wilenski.  —  Pamiet- 
nikow  towarzystwa  imperatorskiego  \vi- 
lenskiego. — Dziennik  medycyny  chirur- 
gii  i  farmaeyi. 

(589)  Abbandl.  d.  bairischen  akade- 
mie  ,  acliiv.  der  prakt.  lieilkunde  f. 
Schlesien  u  Südpreussen  1799.  —  Neue 
sciiriften  der  naturlbrschenden  freuncle 
in  Westpbalen.  —  Abliandl.  einer  gesell- 
schaft  aerzte  in  Hamburg.  —  Arbeiten 
einer  gesellscbaft  der  Oberlausitz. — Dcnk- 
■würdigkeiten  der  Yalcrlandischen  gesell- 
sclialï  der  aerzte  Schwabens.  —  Annalen 
der  'svcttcrauischen  gescllscliaft  f.  die 
gesammte  naturkunde.  —  Abbandl.  d. 
pbysikalisch  med.  societæt  in  Erlangen. 
Museum  d.  lieilkunde.  —  Arebiv  der 
medic,  ebir.  u.  pbarmac.  gesellscbaft 
Sebweizeriseber  aertze  in  Aarau. — Schrif- 
ten  der  gesellscbaft  zur  beforderung  der 
gesammten  naturwissensebaft  zu  Mar¬ 
burg  18^5.  —  Neues  journ.  fur  die  ebi- 
rur".  arzneykunde  u.  geburstbülfe ;  Ber¬ 
lin^  1805.  —  Sternberg  ,  literaturzei- 
lung  für  die  med.  u.  ebir.  nehst  ihren 
liülsswîssenscbaften  ;  Gosl.  1804.  —  All- 
gem.  literaturzeitung  von  Halle,  Allgem. 
îiteraturzeit.  von  Leipzig.  — J.-F,  Pierer, 
all"em.  mod.  annalen  d.  19  Jabrhunderts; 
•1801-20.  Ejusd.  et  Clioidant,  Kritiseb  an- 
îialen  d.  med.  als  wissensebaft  u.  kunst. 
— //om’.ç  ,  areb.  f.  d.  med.  Erfabrung. 
iJu  même  :  Neues  arebiv.  neue  folge.  Du 
même  et  IScisse  >  Ilcnke ,  etc.  .  Aicbiv. 
f.  med.  Erfabr.  J.-Nep.  Ehrhart  Eitlen  von 
Ehriiartstein ,  Med.  ebir.  zeitung  ;  Ins- 
pruck.  — Med.  arebiv  von  Wien.  u.  Oest. 
miter  der  Emis  vom  J.  1800-1801,— Medi- 
cin.  jabrb.  des  kk.  Oesterreicb.staates.— 
ïbbliotbeca  medico-ciiirurgica  pbarma- 
ecutico-cliemica  ;  Berolini.  J.-N.-Rust  , 
jMagaziii  d.  gesammten  beilkunde  ,  mit 
besonderer  beziebung  auf  d.  militairsa- 
îiîtaitswesen  in  d.  konigl.  Preuss.  slaaten. 

_ Du  même  :  Kritisebes  repertoriuu^. 

<1.  beiik.  — Neues  journ.  d.  AuslanoTs- 
eben  med.  ebir.  literatur,  von  Harless  u. 
Rttler.  J. -J-  Gumprecht  u.  H. -G.  Gerson  y 
Ma^aziii  d.  Ausiand.  liter,  d.  gesammt 
beiîkunde.— Conî.  C.-fi.  Gerson  n.N.-lI. 
Julius,  Magazin  d.  Ausiand.  Hier.  d.  ge¬ 
sammt.  iieiikunde  u.  arbeiten  d.  ariz- 
jiiôiiea  vc-reins  in  Hamburg.— K. -JL  Dzon- 
di,  OEsculap,  einc  zeitsebrift  .....  f.  au- 
süb,  aerzle  u.  Avundarzlé,  rrr- /.-()/{.  /Ltr- 


20.  Nosologies  ;  dictionnaires  ;  en¬ 
cyclopédies  ;  répertoires.  —  Enfin ,  le 
commencement  du  dix-neuvième  siècle 
est  encore  remarquable  en  ce  que  les  di¬ 
verses  espèces  de  maladies  qui  attaquent 
Pespèce  humaine,  et  les  différents  ou¬ 
vrages  qui  ont  pour  but  de  faire  connaî¬ 
tre  leur  histoire  et  leur  mode  de  traite¬ 
ment,  ont  été  de  plus  en  plus  mis  en 
ordre,  soit  dans  les  nosologies  soit 

dans  les  dictionnaires  (391),  soit  dans 


less,  Jabrb.  d.  Deutseben  med.  u.  cliir. 
—  Cont.  Rbeinisebe  jabrbücber  d.  med. 
u.  clîir.  Deutsches  arebiv  f.  physiologie 
von  Meckel.  — Fî-oriep,  Notizen  aus  d.  ge- 
biete  d.  natur.  u.  beilkunde.  F.  Stranskt, 
V.  Greiffenfels ,  Ilist.  kritisebe  zeitsebrift 
d.  neuesten  Deutseben  med.  u.  chirurgie. 
Continuât.  Diariiwi.  Huf.,  v.  §  x,  15  (224). 
Kritisc.  heftef.aerzte  u.wundarzte  von  Dr. 
J. -C. -G.  J  or  g;  Leipz. — Ann.  der  gesammt. 
beilkunde  unter  der  redaction  der  mit- 
glieder  d.  grossherzogl.  Badischen  sani- 
tæts-commission  ;  Garlsrulie  1824.  Life- 
rarische  annalen  der  gesammten  heil- 
kunde,  Herausgeg,  von  F.-C.  Hecker;  Ber¬ 
lin  1825.  Annal,  f.  d.  gesammt.  lieilk. 
unter  d.  redact,  d.  mitglieder  d.  gross- 
berzogl.  Badischen  sanitæts-commission, 
1  Bd.  ,  1  bft.  ;  Carlsruhe  1824,  1  Bd.  2 
hft.  ;  ibid.  1825. 

(590)  Sv?eiliaur:  Novum  nosologiæ  me- 
tbodicæ  systema  ;  Hal.  1812.  —  Fercoq  , 
La  synonymie,  ou  concordance  de  la  no¬ 
menclature  de  la  nosographie  philoso¬ 
phique  du  prof.  Pinel  avec  les  anciennes 
nosologies;  Orléans  1815,  Alibert,  Noso¬ 
logie  naturelle,  on  les  maladies  du  corps 
humain  distribuées  par  familles;  Paris 
1817.  JvMàson  Gond,  A  pbilosopfiical  sys¬ 
tem  of  nosology  with  a  correct  and  sim¬ 
plified  nomenclature;  Lond.  1817.  — D. 
Hosack ,  System  of  practical  nosology; 
New-York,  2eedlt.  1821.  C.-G-.G.  Creutz- 
ivieser,  Diss.  de  variis  tentaminibus  no- 
sologicis;  Hal.  1821.  The  study  of  méde¬ 
cine;  Lond.  1822,  4  vol. —  T/i.  Young, 
An  introduct.  in  medic.  literature,  includ¬ 
ing  a  system  of  pract.  nosology  ;  Lond. 
1823  ,  2e  edit. 

(391)  F.-J.  Zimmermann,  Pbilosoph. 
medic. worterbucb  zur  erleicht.d.bobern 
mcd.  studiums;  Wien.  1805;  2  Aufl. 
18t0. — Dictionnaire  des  sciences  médi¬ 
cales;  Paris  1813.  (Cet  ouvrage  est  dé¬ 
fini,  par  les  Français  eux-mêmes,  un 
gouffre  où  se  trouvent  pêle-mêle  et  sou¬ 
vent  côte-à-côte  le  bon,  le  mauvifis,  l’ex¬ 
cellent,  l’absurde  et  le  pitoyable  ;  espèce 
'  dé  lour  de  Bubçl  où  l’on  parle  toutes  les 
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les  encyclopédies  (392),  soit  dans  les  ré-  perloires  (393)  ou  autres  ouvrages  (394). 


langues,  où  l’on  enseigne  toutes  les  doc¬ 
trines.  V.  Jour,  général  de  médecine 
française  et  étrangère,  t.  lxxxü — xxi  de 
la  seconde  série,  n®  314,  janvier  18*23, 
p.  93.)  Dictionnaire  abrégé  des  sciences 
médicales.  Dictionnaire  de  médecine  en 
18  volumes;  Paris  1821.  Dreyssig ,  lland- 
worterbuch  der  mediciniseben  klinik. 
Erf.  1812.  Cont.  par  J. -H. -G.  Schleget; 
ibid.  1824. — A.-F.  lleckcr,  Lexicon  med. 
theoret-pract.  reale;  Gotbæ  181G-20.  Fort- 
gesetzt  von  H. -A.  Ekrhart  ;  1824,  4  bde. 
—  J.-F.  Pîerer,  Medr  realworterbucli  ; 
Altenb.  1816-21.  — II.  Brandels  ,  Med. 
worterbucb;  Gott.  1820. — Pr/rr,  Tbe  Lon¬ 
don  medical  dictionary  1820.  — A.  Bal- 
laro ,  Diccionario  de  medicina  ;  Madrid 
1821. — Dizionario  periodico  di  medi¬ 
cina  esteso  dai  profess.  L.  Martini  e  L.  Bo- 
lando;  Torino  1821. 

(392)  J.-D.  Metzger,  Skizze  einer  med. 
encyclopædie  vom  anfang  d.  19  jalirun- 
derts;  Kœnigsbj  1804.  C.  Consbriich,  All- 
gcm.  encyclopædie  f.  pr.  aerzte  ii.  wun- 


darzte  ;  Leipzig  1802-1821.  — J.-W.-II. 
Conradi,  Grundrîss.  d.  med.  encyclopæ¬ 
die  U.  méthodologie;  Marb.  1815. 

(593) /.-L.  Domîing,  Kritisebes  reperto- 
riiim;  llerborn  1803.  Im.  Meyer,  YXeperlo- 
rium  d.  gesammt.  Iieilkunde;  Berlin 
1809.  Benss,  Repertorium  commeritaîio- 
num  à  societatibus  lilterariis  editarum. 
Scientia  et  ars  medica  et  cbirurgica  ; 
Gœft.  1813-18. 

(394)  A.-F.Loeffler,  Ilandbnch  des  v.  is- 
senswürdigslein  ans  d.  med.  chir.  praxis. 
1803. — C.-F.  Ludwig,  Einleitung  in  die 
Bücberkunde  der  prakt.  medicin.  Leip¬ 
zig  1806.  —  F.  Burdacli,  Die  literatur  der 
heilwissenscbaft  ;  Gotha  1810-11.  Du 
même  :  llandbucii  der  neuesten  in  u. 
Auslandisciien  literatur  der  gesammten 
naturwissenschaflen  u.  der  medicin.  u. 
chirurgie.  Gotha  1822. —  Vülars ,  Essai 
delà  littérature  médicale  ;  Strasb.  1811» 
— J. -S,  Erscli ,  Literatur  der  medicin  seit 
der  milte  des  18  jahrhuuderts ,  neue  fort 
gesetzle  ausgabe  voii  F. -A. -B.  Pucftelt. 
Leipz.  1822. 
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^  Xll. 

ÎIARCHE  QUE  NOUS  SUIVRONS  DANS  CE  TRAITE 
DE  MÉDECINE  PRATIQUE. 


1 .  Généralité.  —  Cet  aperçu  de  l'iiis* 
toire  et  de  la  littérature  de  la  médecine 
pratique  nous  apprend  que  différentes^ 
routes  ont  été  suivies  pour  cultiver  cl 
pour  exercer  cet  art.  Les  uns  en  effet  ont 
cru  trouver  dans  \di  philosophie  le  fil  qui 
devait  les  guider;  les  autres  ont  cru  le 
trouver  dans  la  chimie  ;  ceux-ci  ij^tins  les 
mathématiques,  ceux-là  dans  .fie  soli- 
disme.,  d’autres  dans  la  seule  expérience., 
d’autres  enfin  dans  plusieurs  de  ces  sour¬ 
ces  à  la  fois.  Il  nous  reste  m/inlcnant  à 
établir  quelle  marche  nous /lions  suivre^ 
dans  ce  traité  de  médecin/  pratique.  \ 

2.  Philosophie. — La  plmosophie  est  le  \ 
flambeau  de  la  médecine  çpmme  celui  des  ' 
autres  sciences.  Mais  uovk  parlons  ici  de 
la  véritable  pliilosopbieJde  cette  pbiloso- 


ke  (6),  ]\.-P.  Gilbert  (7),  Clerc  (8), 
St-Toiirtelle  (0),  K.  Sprengel  (10),  Ph. 
Pinel  (11),  Koullier  (i2),  Gilnert  Dia¬ 
ne  (13);  de  cette  philosophie  enfin  qui 
diffère  du  sophisme  autant  que  le  jour 
diffère  de  la  nuit,  quoique  le  sophisuie 
usurpe  souvent  le  nom  .de  la  philosophie. 

La  véritable  philosophie,  en  effeC  enne¬ 
mie  jurée  des  vaines  discussions, s’appuie 
sur  le  jugement  naturel  de  l’homme,  sert 
d’aiguillon  à  son  génie ,  met  un  frein  à 
l’imagination ,  rejette  toute  idée  hypo¬ 
thétique,  et  ne  dépasse  pas  les  limites  des 
sens  ;  elle  apprend  à  coordonner  les  faits, 


phie  dont  nous  trouvi 


principes 


dans  les  ouvrages  de  ir.  Bacon (l),  Th. 
Reid  (2),  J.  Scnebieif(3) ,  A.-M.  Wei- 
kard  (4),  W.  Zimmermann  (6),^  J.  Loc- 


(1)  Novum  organon  scientiarum ,  In 
opp. 

(2)  Inquiry  into  the  human  mind,  on 
the  principle  of  common  sense  ;  Lond. 
1769. 

(o)  L’art  d’observer;  Genève  1775. 

(4)  Der  philosophische  arzle;  Frankf. 
1775. 

(5)  Von  der  erfahrung  in  der  arzney- 
kunst  ;  Zurich  1787. 


(6)  Essay  on  human  understanding  ; 
London  1788. 

(7)  Les  théories  médicales  modernes 
comparées  entre  elles  et  rapprochées  de 
la  médecine  d’observation  ;  Paris  an  vir. 
V  (8)  Histoire  naturelle  de  l’homme  con¬ 
sidéré  dans  l’état  de  maladie,  ou  la  mé¬ 
decine  rappelée  à  sa  première  simplicité; 
Montpellier  an  vii. 

(9)  Eléments  de  médecine  théorique 
et  pratique;  Strasbourg  an  vu. 

(10)  Handbuch  der  pathologie, 3  aufl. 
Leipz.  1802-10. 

(11)  Nosographie  philosophique,  t.  ii, 
p.  520. 

(12)  Essai  sur  la  philosophie  médicale, 
contenant  l’examen  des  principes  qui 
servent  de  base  aux  diverses  théories  , 
et  leur  application  à  la  pratique;  Paris 
1815. 

(15)  Elements  of  medical  logick,  illus¬ 
trated  by  practical  proofs  and  examples; 
Lond.  1818.  Traduction  allemande,  avec 
une  préface  de  Blumenbacli  ;  Gœt.  1820. 


